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L'ASS'OCIATIONi

DE L'ASSOCIATION

eil élangées de bien <les mn ières. Un
beau bouquet lie ;e c1ivOît pns -saris Iltiec
Yariété de fleurs. t'fi parfinil ne se cou'-
po>se pas ordinîairemnîet .d'unle seule esp?*ce
dle fleurs. I gagne beaucoup a rovenlir

dunî îs.seuîiblage conîveuablemîent p)rojX'r-
tionn l <t plusieursplnts

Mlai- punePas nous étenîdre sieut

mesure. disons d'une façon génér'ale que les
diffirhentes; natures créées ont une aptitude

a I'associa1iic, une tendance àt s'unir., Diviu
leur auîteur, lesa a4inisi f.uýolnîîées.

Cependlan t cette tendance ne suffit lpas
pour*<u que ùe:tiu exseni fait. Il'
e-st. élncore itecessaire que- <quelquunii la

'Joi.ttltei les pioe d'un ilavire, toutesi les
(il... la p:.~lus simple commne de l.. plus
comipliquée (les machines, toutes les lbiice-s
<le la hutte dlit pauvre aussi bien que dlu
pal;ais d'un toi, si bien rpréssoient-

elenesuiot îîi entre elle-S, nie
I sas ciron janasSi Uli contracteur 4 uel-

comptue, 011 plutôýt. un habile Ouvrier lie les
attache l*uie à l'autre., chacune Z&. ia Place,
suivant sa nature.JAussi voyolus nous ieu- intervenir, dans
la crécatioin dul nmonde, à plusieurs, reprises.

i 1 crée. dl'abordl une tunasse qlui est le'
germue, le principe, l'oeuf, disent vertailies

tr-aditions patveiies, çrl'où sonit sortis le ciel
et la. t<çrre

Cette niasse callotique est cilsuite sou-
mise Z. tiltic action, spéciale (le l'esprit divin.
Plusieurs rioseIFieSitcînc

plusieurs, auteurs cathîoliques très estimés,
s'acordntsa nis s'enl douter, avec la tr-adi-

tion payennle spIn je viens (le nlientionner,
disent (Iue FEsprit Sitr.oatduevr
taille mîanière sur- ce prinicipe <le toutes

CATHOLIQUE DE SECOURS -MUTUEL.
IIi;*ti.4; (est lonnne qui 1*1ce:oiinplit. La

#oîté 'eite qule par laL Volonté humaine
qui peult aelevèéî ce. que le Cétr L (.011-
Itnicé, 1itais peut aussi le laisser inlaceevé.

()I, nous avons vut qule l'as.'ociatioîî est

saire à. -d'hkuînanitf, pýrise onl génér-al. ýLt
niatutre nais plus 1.),r l déchéeance e

limontutlo réclament les bienfaits (le lasc

Je Illue r-Appelle qu'étanit encore enfanit,
un .J< tu, blessé- par certains procédés (le

immunl prochiain,.j'exprima.i tout haut <levant
11n. Illère- la Êensée qu'on serait mieux d'hia-

b)iter tà la manière des erîniteqset <lue J avaiS
bounnec envie d'esstyer (le ce genre de vie.

l>a-uvreo petitt et où ir-as-tu 1?
-Mais, ha. o, il nl'y a Personne ; dans lets

l>ojis, paî* exemple

t amuser; tui et'enuies Seul, le temps te
pa .î lg.......Mon fils, écoute-moi

bien

il1 est impssble * e ivre seul lE, bont
D)ieu nle flous at Pas fait Pour- cel.t. Quand
flous restons seuls, que nous fuyons la
société, flous tombons immîédiatemîent dans
la mlisère. _No»tre corps souffre dle; mille
privaitions (lui le conduisent li la iIort.
Notre intelligence s'abrutit car elle ne
peut rien appr-endre (tu àa peu près ; c'est la
mort pour elle. -N-otre coeur- <lui est fait
pour aimer Dieu et le prcichain finit ?par
oublier Dieu et les hommes. Et cependant
il est tourmenté par le besoin dainier ses
semblables et son Créateur. Il est nial-
hieureux ; il tonmbe dans toutes sortes <le
maux ; il meurt lu.i aussi àa s'a façon. L'so-
teilnent c'est la mort.

~(es treýs-bien1 ; mais w(iliinit e-tî Mîîajers .
ponbt- viVre. ? (on. neè Vit pa;s de- î'.-iî <li Ami lecteur, i'ouiblie7 pas queý, <le nos
teItI1pý jeui t*S beaucoup raisonnent collne je faisais

-le angeai (#.~ fruts < ~*dans l'ignoranice dul jeune âge. L'égosme,gut pelitre j i-uid hseud lii filus est naturel, fait que nions refusonsduil dela erM : j vinti(leýuJilss et de nosforces notre tnklemît, nos moyens
p4^ he.d'actionm aux forces, aux talentsaux moyensj .s.bien facile (ldi-e ; là, fire-, î;test <l'action d'autrui. On ne voit que le cett*

autre 4-îaew..J;b, il y aî des fruits qu~i Wéiîlce, dés,.-îrélt <l e l1.INSibci;.titoî.

ras-tu. si î~r li, lC e les fairt < î n . ) ur oi lt- i: pa

vî'rlas là. 1 lh ,îgunî del %ftls reesfl rotîli j ICI

Oh :. l I lii*tt. -l I.-î s lutqe 'îaîus. laisse

-vl ii -m~i sur l-e..; rs.~ ~ i :'Nv 1-I 1u~-1t-e que Voslu i reseeIn
des leî<îas ier. pli. 1 aztiq'il. C(';î voius :îv<- qZté fait .4

-- îu~ - u 1 h lae d e-ss e, b a, .J <-ivit r ed w
faut Il yvu de rop rosîeoî tsa ybiiîîtée chins suit tçtivitéd.iiiN. soit dévoue-

pe-tits i-s Qu'unt Iux éilsil fat ment eam lui, vous devez, po)ur suivre
des outils pontU- les faire---------"ti ..tu.. vosocp.. uri

TJen eîîîportentri, tiens i V.-Il <lit fle daImsI, h: ieî,a.~
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Il W'est Pa-; b<n pour
I'O niuvIi ,.-ul.',

L~.-o~-atinmi-je dlit, est dans lat nature
.1.." vho-e.s. Entendons nous bien là <dessus.

L~as'citinpar cela qu'elle est natua-
rclce, lie- se fait pas toute seule ;car le
n-ttuî'd se manifeste <le bien <lesmnirs
Par exenmple le repas que je viens dle pren-
dre ont. diWgéré naturellement, puisque, etans
que nia volonté s'en mêle, mon estomaç, s'il
est cen bon état, fera nécessairement -.,on
office, digérera ce <111il a reçu. Voiilà une
&otec de uî;îdu'-el. En voici une autre.-

il est naturel à lthoîuwe de manigerc'est-à
,lire celai est con!/àjt.e à su nature; mais cela
ne -se fait pas nécessairemaent, Pour n.i'nger
il fa<ut que je le veuille. Si j'a-i la volonté de
jeûner, je le ferai. Je suis libre dle manger
ou de nec pas manger, de suivre ou non les
inclinations de mia nature.

C'est eii ce .,ens que l'association est
naturelle à lhm e<t. mêmne généralement
aux créatures.

Il est cuonfo-iie ii lia siatumr: deca éléments'
inormp.niques 4'- re sseniblés. Qu'y a-t-il
iIaîi' lat iiittnm, de li. pierre, du bois, du
fe.r, et qui qu'pas ~v .îon les assemble
tl*tîîîaý c-î-taiîwe manière- îour est former une

uaî.î~<a, ?N'e tceps aut contraire conforme
-4 leur tiature ? Rienl di. plus naturel que la
<ISsi- mu<'i<n d'un lintimîent. Jlen dis autant

d..l:'.'ueaiitides plaî-ttteoN entre elles, et
vVilî aec lat teriv. Ili<ii ne s'oppose à

ii,- pIve %r' týn*t -w sasiîtwssocà la terre',
1111-1811 vu ela purit-ls.edévelop-
lie. 'f. 118.Iiidir*

I' litlUt 2l aur ussi iffien ii qe du
palais <l'un roi, si b>ien prëp1lret's ont

ell08, nie suii'a *Jaillitîs entre elles, ne0
,Jsscern Jaui:k si un conitraetu quel-
colique, Out îlutôt'Ui un abile Ouvrier lie les
attache l'une à l'atutre, chacune à sit place,
.Suivant 81a nlature.

Aussi voyous nous D)ieu. intervenir, danas
la crléation dlu mnonde, à plusieurs reprises.

Il crée d'abord une masse qui est le
germue, le principe, l'Seuf, disent eertaine
traditions pitye.nnes, d'où sont sortis le ciel
et la krreI%

Cette, masse S.thotique est ensuite Sou-
mise à une action. spéciale <le l'esprit divin.
Plusieurs ver-sionsadel'Ecritu-e Sainite,conune
plusieur-s auteurs catholique-- très estimés,
s'accordant., sans s'en do.uter, avec la tradi-
tion payenne qîue je viens de. mentionner,
disent (lue F*Esprit Satint reposait d'unie cer-
taille mianière- sur ce principe <le toutes
choses, commet l'oiseau repose su r ses in-tfs
pour les animer par sa chaleur.

Alrdit encore vEctitui%-e, àa dés coin-
mnandements successifs de Dieu, ce germe <le i
l'univers, oet oeuf se développe et se trans-
formie gratduellement, nous voyous jaillir
la lumière, s'étendre le firmnament-, :apparat-
tre la terre et l'on5eai, les plantes sortir du
sein de notre sol, les, astres luire au firana-
ment, les animaux éclore à la vie, l'homnîe
enfin faire soit entrée au milieu de toutes
ces mer-veilles accomplies par lia main du
Créateur.

Ne loublions pus, aucun de cem êtres
capables d'être fornés., aucune de ces asso-
ciations n'aurait existé sans une action
spéciale de Dieu, même après que là. masse
cahotique eut été tiréei du néant. IlI sera
toujours vrai que l'oeuf ne se transformnera,
eni ciseau que s'il est couvé, ou si'il subit une
action, convenable d'un agent qui lui com-
munique, en quelque manière la vie Par la
chaler.

Toute semence ne deviendrajamais pblte
ou arbre si le soleil et la pluie w. viennent
la féconder.

Jamais les pierres d'un monument ne sie
placeront d'elles-mnms les unes :sur les
autres, la maini de l'ouvrier seule pourra,
réaiser cette sorte d'association.

Il eni est. de la sorte pour l'asociat.ion
humatine. ien que la société soit voulue
de Dieu qui a ui dans le cSeur humain une
tendanceý et, dlans notre nat'urem dem disposi
lions à cet état,b jamnais cependant il ne se
rioliser mins notre volonté-

Dieu prépare de loin la société humaine;

%1%11, .1 Mi i Vit~ pa e 1 lit- (Iu
telil i.

.1<' mua.ngerai dtes fruits ou bien les puro-
dluits (Ie lat terre :je Vivrai dle echusse et <le

péelle.
«C,-t bien fatcile.A <lire à ALfire, c'est

autr'e elause. WabIordi, il y ades fruitsï qui
Saint <les jiois.utils <-comumen-t h's. distinigue-
rais-tu, si i><erst bitlI.e te les; lii reviblitiaître.
Tu nie vîvrua .aslntaa's î: t es voitili-
ti<iS, lat.

- I <>I ... a et. buien. 8I>eu ils ihonite vouas laisse
-Ces fruits il faa.~~j~;tt.a<te la it*. îierée vaapé.i :ahieil, affin que vdjus

-. -itt d *!riqN'r:I ;i * le.; itêrlesuts. 111Ile fori*i
d]es v'Idt5

faut , Il y* ena led trop geros pour tes
petits br-as. . Quant aux échelles, il faut
dex outils pour les faire ......

-.F*en enipor-tera.i, tiens

--- Si tuî vtutix emiporter tout ce lu*il te

faut, tu i'as pats fini de faLire dles voyages
avec chevaux et voitures. Ces chevaux il
faut les nourrir, cS voitures il faut les
entretenir, les ré-pare.. ... Car tout s'use
en ce monde. Quant ai la chasse et ià lat
p&lîe, elles demandent URI fusil, <le h. pou-
dre, des Imlles, des filets ou deslin.

---Je m'e.ni procurerai, ce ni'es-t pas bien
difficile.

-. aîs doute, quand ont a, de la4-rgellt
pour les necheter, les renouveler, lesý faire
réparer.

-Olt..
-.- ru nie pndrls î'.s <lu vêtemaaent, dce lat

claaussiile. Ces vlw'kîesuet en:or-e bijenî
-vite, llsse sietlfaut les fair-epsr
à lia lsive îr conséquentr le savont vst
neeesSa&ir., et bien d'autres diss il faut
prendre çrede mettre le feu au Ibis Où
tui veux aller fiele Rqbbiiiti.. .. Que
de cho)ses% te *ent indispiensables;i que de
métiers tu devras savoir avant d'aller
t'isoler. Car qu;and oi1 est tout seul, il faut
faire t4lut no-êe; il faut savoir tout
fair-, il faut encore tout faire.... . Il te
faut te loger pour être à l'abri du froidde la
pluie, du soleil. Vas-tu être aussi maçon 1
Pournui-tu te bâtir une va.bane .onvenable,
ayant po.rtes, fenêtres, cave, grenier, plan-
cher 1-Et ai tu viens maladequi te soiÏgnerai
Les honiies, dia-tu, sont ennuyeux. Soit;
mais est-ce qu'on ne s'ennuie pas aussi
beaucoup, et encore bien plus à être ffluI?1
Pourquoi <donc ne peux-tu pas rester un
jour à lea. uao 1 A tout instant tui veux
aller avec tes petits camaradles. Tula veux

<1i 11. t *utiit<- et qjt' a<ue lui r*esentj
bliey. pt. latti ti. vouas ave.îz 4V. fait à

Inaeet it lat. t'saalatc evotrf.
Créa teur. D onc Vous <levez J'inmiter <hans
sa bontl (lit nis son actîvîté,dans son dévoule-
mient. Coinmte lui, vous devez, pour suivre
votre nature, vous <wecuper d'anuttii.

DYattîîît; plus que danas la pensée de
Dieu nous aie faisons tous. qu'un corps
social.

Or. dians le corps social connue dans le
corps physique, danas votre corps, chacun
des memblres, chacun des éléments, tout eii
ayant soit être, sont action propre a eni
inne temps un ëtre une place dans l'en,
setmble, uin tr o3a; il a une action
sociale, je veux <dire qu'il est eut relation,
c<nstante et intime avec les autres neni-
lirese, la-s nii i,% Mêléuts, avec l'ensemîble.

Que vos yeux vous refusitlereriê
et <lisent :je 1i'ai rien à faire avec lesi pieds
Olt les 111ili.., que levellez-vous .7

que les pieds refusenit dea vous po.rter, ou
d eavlta..t (Ilue les mîîas restent iutumobi-
les, quaand lesi autres 4leabe ttexndent
l4itinwmeît heur intervenitiotn ; (Ille les
oreilles, ne pK-teriveist pas le bruit dui danger-,
la liaraîle sortie <le mies lèvres ; que les nerfs
se retirenît; que le coeur es-e dle battre ouit
que le sang nie circule plus, que devient le
corps tout entier 1

Le Créateur a fait la tête pour les pieds'
en un certain seii.s comme sous un autre
rapport les pieds pour la tête, les yeux sont
pour tout le coi-ps, les oreilles, la bouche, i
etc., pour tout le corps; chacun des mem-
bres est pour tous les autres. De sorte
qu'en réalité ils nie font tous qu'un.

Aussi dans le péril, commue instinctive-
ment., ils se prêtent un mutuel secours;
comme dans le bonheur, chacun participe à
joie des autres!.

Il en est de mime dans la famille, qui
Wîest qu'une société en petit le point de

1
AAMI n leteur, n'oubliez pas que <le nos

joi s beaucoup raisonnent ceommle je faisais
dans l'ignorance dul jeune îtge. L'égoismc.$
qui nous est naturel, fait que nous refusonîs
d'unir' nos forces, notre tallenit, nos moyens
d'action aux forces, aux talents,aux moyens
<'action d'autrui. On ne voit, que le' côté
péî îble, (é.tgé l.l eh asiiti.

Claueunîsî t'soidîtî attîîtt, i pr<les,
tailtiôf eut actioni. Cehît ne ,le reg:1ttNle pas:

Qu'eu suivez-î ou- ? 'u~ <zv, 141 i jît-uve
<>1 , tcela % ()tas regaral t'u tramtraire,
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départ de la grande société,l'originc de l'hu.
manité cntière. Et n'est-ce *pas remarqua-
ble que Dieu a voulu que tous les hoiîîmeî
vinssent d'un seul, du premier, d'Aditm,
Car la première mère du genre humain a
été tirée elle-même d'Adam, afin de bien

marquer que l'unité - est.- le . pî-incipet .e
mime temps qu'elle sera lit fin de la race

humaine.
Concluons donc :Notre nature, ainsi

formée par Dieu, tend à l'association. Ecou-
tons cet iw-itinct de notre nature qui n'est
que la voix de Dieu. Oui, que tous les
hommes de bonne volonté, qui veulent le
bien, le bien religieux, le bien civil; le-bien
général, le bien individuel, s'unissent, met-
tent en commun leurs effortiq: Dieu sera
aVec eux.

OFFICIEL

,&u-.tmre de la. C. tf. ]-, 1. en géènérai
et aux Député a-Stprèniu. en particulier:

Pour généraliser une nmeilleure ixîtelli-
genco des réglemnenti, r8visés, et afin (lue

-partout dans lU.ssociation les travaux et la
discipline deviennent uniformes, j'exhorte
tous les membres à sý'enipressea. d'acquérir,
la éonnaissaiie des nouveaux règlements.

'Saur,énumiérer les changements pour e-
lion desquels je félicite le?; 'Grnds Prési-
dents, je désire faire coinprîndrý> à tous les
officiers d'exigerlanécessité detous une obéis-
zance stricte à la rè;glc. Decet bisne
*ans iîéplique dépend- l'uuifoamiitté disciph-1

zaire indispensable poiur mnîtenir v-ivant
l'esprit, de l'ssociation.

Les membres éconowoeicoît pour eux-
riêmes et pour d'autres beaucoup do temps
et do travail en ne s'adroesant.qu'.ttx officiers
dans le ressort desquels entrent les sujets
sur lesquels ils veulent êtrereeins

sauf deux exceptionîs, les officieni du
Conseil suprême 11'olt (le titre IL tauIcunle
rémunéra tion ; aucun d'eux ne vit de ses
rentes. Si le rsietSupiiême se mettait

di ~asce ré-pondtr,- à toutes les conmnm-
cations qui lui ont u'é idutement adresséesm

*là où existent des Grands Conseils, les
*Députés Suprêmes ont le devoir d'excercer
>une surveillance générale suir les Conseils
agissant. danis leur territoire, d'examriner les
livres (les Grands Sctarsrhiitset

Ldes Gîands Trésoriers, et de faire rapport
au Président Suprême. Là où il n'y a pas
de Grands Conseils, -les. Députés Suprêmes
ont la même autorité vis-à-vis d e ura

*les. Si les Députés Suprêmes accomplissent
leurs devoirs, leur position est loin d'être
une Sinécure.

Chacun des Déjutés Suprêmes doit faire
tout ce qu'il peut pour propager et mainte-
nir la~ C. M. B. A. C'et donc un travail
actif et Zélé qui s'impoe0 à eux. Si les
Députés ne peuvent pas visiter les localités
où la C. M. B. X. n'est pas introduite, ils
peuvent néanmoinns avec une plume, de'
l'encre, du papier et les documents qu'ils
peuvent obtenir 'à demande du Suprême
Secrétaire - Archiviste, opérer un travail
très efficace, et par conséquent comme cela
se fit dès l'origine de l'Association, jeter la
semoncé qui fructifiera jusqu'au centuple..

En nommant der, Député Suprêmes, je
me suis efforcé de choisir des frères dont le
zèle et le talent fusment incontestés, et il est
à espérer qu'ils manifesteront par leurs
oeuvres la sagesse de mon choix.

La récente réunion des Syndics Suprêmes,
à Toronto, le mêmae jour que la réunion des
Syndicadu Canadaa produit de siîbonsrésul-
tas que je recommande aux comités des dif-
férents conseils de correspondre avec le Su-
prême Secritaire-Archivistee% à l'avenir *de
s-arranger pour se. réunir, à leur tour, dans le
mêmne temps et au même endroit.

ICes réunions procureront aux officiers
U7avantage dle se eonsultcr mut~uellement ?,t
d'tcbanger leurs vues sur le,% intérêts dle

Bien fraternellemont à vou,,

Président Suprême.

La prcaainqui préce nous a été
di eeenintadrsseparce que notre jour.

nal est l'organe -officiel dut Conseil Supré-me,
musi bien que dut Grand Conseil du Canada.

Elle 'était rédigée tit langue anglniâe il
nouts a f.llila trauduiret, ii aie exécuter
la comlposition typograImpliiqut, cii corrizeri

lia semaine dernière, nous étions à
Montréal où Mý. Honoré Howison, député
de district, nous a gracieusement pré-
t'enté aux membres de trois succursales
canadiennes-françaises que nous avons
n visiter. Nous avons lieu de nous
éliciter pour l'intérôt de notre oeuvre,

du sympathique accueil quni nous a été
fait,, et de la très bienveillante attention
qui .a :éfé)témoignée à nos paroles.
Comme à Ottawa, comme à flull' iiotre
journal a pu recueillir dans choque suc-
cursale visitée un nombre considérable-
de nouveaux abonnés. Merci à MM. les
présidents qui ont bien voulu nous
ouvrir les portes de lehurs succursales.
Merci à MM. les secrétaires-archivistes
qui ont bien voulu inscrire les noms deg
souscripteurs et nous en communiquer
la liste Merci à tous les souscri teurs.
En particulier, merci à M. onoré
Howison, notre ami, l'ami de notre
oeuvre, qui nous a fait ouvrir toutes les
portes, qui a donné partout à notre
appel l'appui de sa généreue paoe et
qui a pris même sur le temp des afai-
re8 le temps de nous être largement
utile. Son dévouement, qué nous con-
naissons de vieille date, ne nous a pas
étonné. M. Howison tient de race; il
imite l'exemple encore tout v«vant d'un
homme qui est, à tous les'titres, un
chrétien modèle, un catholique parfait,
un patriote sans peur et sans reproche.
Il porte en sa poitrine un coeur cheva-
leresque, qui s'applique à faire réussir
une cause avec d'autant plus d'énergie
eVr de ténacité qu'elle est plu!s dénuée de
moyens. Toute oeuvre q n sollicite le
dévouement est certaine de l'avoir pour
zélateur. Aussi M. Hamwison, ayant vu
dans l' Auocatiorê un journal de propa-

gande étranger à tout esprit de lucre et
re spéculation et qui, est, l'instrument

officiel des associations catholiques de
bienfaisanco et de secours mutuel, eni
est devenu le zélateur ardent, par le
seul fait que cela ouvre un nouveau
champ d'exercice à sagénérosité d'âmne
toujours en éveil.

Le Précédent nurnéro de '.&o«t>?j
fourmille de fautes tyvpograpiiques.
Cela est dû au fait que noua étions
absent de Québec, la semiaine d ërnière,
et que l'ami qui <levait corriger les
épreuves à notre place. eui a été enpý-
cité par les soins qu'il a dû donner à un
membre de sa famille eubitelnaent atteint

I I

imposent deti sacrifices considérables.
Nous prions, nous S0LLICIT0N78 Ceux d
nos abonnés qui ne0 nous ont pas encore,
payé le prix d'abonnement, de nous le,
'faire parvenir sans aucun retard. L'imn-
porant ust qu<e l'on se hdie de nowl
payer; nous n'exigeons d'eux,. du reste,
que l'accomplissement d'un acte de stricte
justice.

Quant aux personnes dévouées aux
oeuvres, qui voudraient aider à la nôtre
par quelque seenurs spécial. nous les
aussurons d'un accueil cordialement re-

LA QUESTION OUVBJURE
D'aprè@ les unademnuts de

1'UplWcPat catholique

Sous cS titre, nous lisons dausl'excel.
lnerevuic La Reéfonwý SociaÎle, publiée

àPari&isFrnce
On a lu dans la précédente livraison de

la Réfovm-, sociale l'analyse d'une lettre
pastoral d'un évêque éminent. d'Italie, Mgr
Bonomelli 9qui,' traitant de la quesfaui
ouvrière, s'est prononcé pour les solutions
que préconise l'école de Le Play et a notam-
ment combattu l'exagération du rôle de
l'Etat, qui est la tendance de tous les
socialismes. Depuis lors nous avons eu
connaissance d'un nombre imposant de docu
ments épiscopaux qui en France, ont Belgi
que, en Italie, en Allemagne mêmie, se pro-
noncent dans la même forme solennelle t
atvec une égale énergie dans un sesidenti-
que. Cette conicordtante cil de!kors dL. tout
concert pir<é-lable a une xra{s graiidle portée
sur laquelle oitr.oui; pom-nettira il'insister.
Car, il importe de le no<ter, les documente
que nous signalons ie sont paiu contreba-
lauicés à -notre ccauiaisance par les docu-
mentse u senî contraire. Aucuie Jettie
pastorale en France out en Belgique no sou-
tient leë; principoê ou les prqjets de réfor.
nies 'lue nous combattons. Nous n'on con-

*n1ais.-ons pas on Allemagne, ce qui ne veut
pas dire qu'il ai'eii existe pas, pa~s pïus d'ail-
leurs qu'on ne pourrait nier lit pii:senice
dans tout l'épisco)p;t français et belge de
deux ou trois prélat,% ayant fait savoir
publiquement, m~ais à titre dopinionî et non
d'ensceineeî doctrinal, qu'ils aie s'effray-
aient nullement des pér-ils si unanimemuent
signalés par ceux de leurs confrères qui ont
.bot-dé ces questions. Si un tel accord dans
l'attaque contre ne que leu é'vêque-s appel-
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la connaissance des nouveaux rëglenientî
Sale, énulnietrer lea chîangements pouir l'exý

tien <lesquel.ï je félicite le.,- (lrands prési
dents, je désire faire itnrrar toits le
officiers d'cxigerlanécessité de tous une obéis
aiance stricte à la rè;le. De ceOtte obéissaci
sans iýépliqUe duépend- l'uniformité ditteipli
flaire, indispensable pour auaiantonir vivan
l'esprit, de l'Association.

Les niembres économiseront jouir eux
mêménes et polir d'autres beaucoup (le tonip
et de tratvail en ne s'adressa l',qu'aux officier.
dans le ressort desquels entrent les %uieta
sur lesquels ils veulent êtrereein.

Sauf deux exceptions, lesý officieri di;
Conseil Suprême n'onit dle titre: A a.u-icltîî
rémunération ; aucun <'eux ite vit de se*
rentest. Si le Président Suprêmre se iuet-tail
en frnaiî de répondre àa toutes les eimui
cations qui lui onît été imîduement adresséei
dans le paîssé, il n'7aurait plus le moîndrc
instant àa consacrer 'à se affairesb personnel
le&. J'espère que ces explications sutfironl
pour faire cesser ce.s communications ii
l'avenir.

Une communication mal adressée c<a
sienne plus de soucis, pour la raison que la
courtoisie exige qu'en outre de l'accusé (le
r4ception, l'on réfère la conmnunication àa
l'autorité qui a charge d'on être saisie.

Tout, membre sait que, lorsqu'il a ut
grief de droit connmun, il doit cl'.ixrd le
soumettre àî un tribunal de première illî,
tance avant dl'aller le porter dams une couJ'
d'appel. Ela bien ! qu'il applique le même
principe au fonctionncement disciplinaire de
la C. 1-. B. A.

Dams les succursales qui sont &ous la juri-
diction d'un Grand Conseil,, c'est aut Grand
Président que l'on doit s'adresser en dernier
ressort, eommve c'est au Président Suprîme
que l'on doit s'adresser dans les succursales
qui ne sont par, sous lit juridiction <le quel-
que Grand Consil.

les Députés Suprêèmes peuvent assister
ba Président Suprüême.

En effet, les Députés Suprêmes sont les
représentants du Président Suprême, clans
les districts pour lesquels ils ont êté nom-
amés, et àa ce titre ils ont le devoir (le foire~
exécuter promptement et avec soin tous

les règlements, tous les ordres constitution-
siels Emniés du Conseil Suprêmie, et aQUssi
de rendre unires-, dans leurs territfoire
respectifs, les travaux i.t la discipline de
l'Association. j

1

La'tprclausation qui précè-de nous a é-té
di rectement adressée, parce que notre jour-
rial est l'organe officiel dut Conseil Suprême,
*IutSsi bien que dut Grand Conseil du Canada.
Elle é'tait rdge il langue anglaise ; il
nous a faîli la t-raduire, en faire exécuter
l. comnposition typographique, cia corriger
les épreuves et enfin lui donner dants nos
colonnes un e.space. considérable. Cet espace-
làa s.unle certaine valeur: quant à la coin-
position typogra-.phique, il nous a fallu la
pity-er' on beaux deniers eoniptant ; la tria-
duction et la correction de:s épreuves nous
ont pris un temps qui vaut son prix. -Mem-
bres de la. C. M1,. B. A., succursales de la C.
M. B. A., -sachez reconnaître leus services de
votre organe officiel.

-Noutz adressons le présent 11u-
maéro et quelques numéros précé-
dents de l'Asoci(ition à un certain
nombre de frères dont nous n'a-
yens es encore les noims sur nos
listes d',abonnés S'ils désirent sous-
crire li ce journal, nlous les prions
de remettre imméd&iatemjit, chacun
la petite somme de *O.l5, ai M. le
secrétaire-archiviste de leur suc-
cursale, eni le priant de vouloir
bien nous l'explédier.

Bien respectueusemenmt, iit
prions M.M. les secrétaires-aircli-
vistcs de toutes les succurmiles de
la C. M. B. A., de s'intituer cha-
ritablement nos collecteurs, et ils
auront un titre tout spécial à notre-
reconnaissance en i ous flaisant par-
venir sans retard toutes somimes
d'argent qui leur seront remises
pour l'Assoiationa.

plênie Secrétaire-Archiviste, et, à l'avenir.de
s'arranger pour se réunir, à leur tour, dans le
mnte temps et au même endroit.

Ctis réunion-, procureront aux officiers
l'avantage dle se consulter niuuîellement et
d'échanger leurs vues sur le.4 intrêtts (le.
l'Association.

Bien fraternellement îâ vous,

J.-S ýfcGutwï,

Président Suprême.

ZO1ft~OUlW Aus i . leOwn, ayant vu
dasl'«.48odeationz un Journal de propa-

gande étranger à tout esprit de lucre et
do sp-cuilation et qui' est -l'inetrument
offici des associations catholiques dle
lMifif*saiico et de secours mutuel, CII:
*st devenu le zélateur ardent, par le
seul fait que cela ouvre un nouveau'
chiamp d'exercice à sa générosité d'Arne
tOujours en éveil.

Le précédent tiuméro do l'Assoc-UU ion
fourmille de fautes typographiques.
Cela est dû au fait que noua étionq
absent de Québue, la semainie dernière,
et que l'ami qui <levait corriger les
épreuves a notre place, en a été" enipL&.
cuié par les soins qu'il a dû donner à ini
membre (le sa famille %ubit-éêtnîe:îi at.teint
par uneié maladie grave.

R ET.AR 1) ýS
En dép)it de notre bonne volontA, il

nous est impossible, depuis quelques
semaines, de publier- notre journal à
temps pour que lee abonniés, putissent le
recevoir le saniedi, conmme pair le passé.
Ces retards sont dû.,> surtout au fait que
nous avons% été- tromipés par uine cont-
pagaie qui nous zà, yvendu et,. livré, il
y a cinq semaines pas Us, e pressie
qui ne fonctionne pas encore, malgré
les guranties expreses qui nous avaient
été donnée!st. En sorte (lue nous avons
dû renoncer à cette presse, et mettre emi
demeure de la reprendre, nos vendeurs
qui- s'obstinent à nous embarrmaer avec
des réparations qui n'ont, encore abouti
à irien. Mais. cctte.-ostinatjon iritemn-

petive ne peut ni léser M0o.1 droite, i
vaincre notre détermination de rle pam
céder. N'ous avons acheté une autre
presse que nous sommes actuellement à
faire monter, et nous espérons que bien-
~t nous poi'oIIns reprendre l'ancien
cours régulier de la publication de ce i
journal.

Ces contretemps nous occasionnent
perte de te.mpF, perte dl'ouvrages d'lim-

presion etune foule de frais des plus
Fâcheux. Pour un journal de propa-
lande comme l'Asociation, dont le prix
l'abonncmenît est si modique, ces frais 1 1

ments épiscopaux qui on France, Pi lelgoi
que, en Italie, en Allemagne mlle, se Pro.
noncent dans la même forme oltel et
avec une égale énergie dans un sens iiti-
que. Cette concordanee .ùaî d#vi.rý: di, tout
concert préalale a Une r-s grattl potte
sur laquelle oit îous porîiettret 1111sister.
Car, il importe do le inoti!r, les douments
que nous signalunà 1ie sont pas contrebar
lancési à aotre connaiissanlce par les dlocu-
mentfie o sens contraire. Aucune lettie
pastorale cri Franice oit en Belgique nù sout.
tient leb principe# ou les projets de ré-for-
nues que nous el'u os Nous n'en con-

*isnspas -ci] Allemagne, cS qui ne veut
pas dire qu'il a~e±existe pas, paas plus d'ail-
leurs qu'on ne pourrait nier lat présence
dans tout 'pscptfrançais et belge de
deux ou tro-is prélitts ayant fait savoir
publiqueient, miais à titre d*opinioin et nona
d'e-n.eigtàeniwît doctrinal, qu'ils ne s'effray-
aienit nullement des périls si unanimement
signalés par ceux de leurs confrères qui ont
abordé. ces questions. ý;i un ttel accordl dans
l'attaque Contre ce qlut les évêques appel-
lent courammenit le socialisme d'Etat ou
chrétient, est exact, et oit n'en doutera plus
après iios analysessi l'absence de la détenue
sur le terrain de l'enseignement pastoral
peut ausisi se constater, au moins pour les
nations catholiques qui nie jurent pas par
les écoles allemandes, qu'on résuat-til 1
Pour tout esprit de bonne foi et surtout

pur tout catholiqite respectueux, la con-
clusion se formulera, sanis peine et lséqui-
voques ou le* ttinleituiidus ïe trouveront
dissipeés par dz- lumineux enseig nments.

'VojC icI eia 13lgique une- remsuurqua-
bie In-sitcl.ruti arue lit .ecndiiion et le.s devoirs
tics classes aoicsad l'èvvaque de Tournai.
Dans cette instruc ti ic aîn t. suite à des ins-
tructioni précé:deiites qui initietbur les
devoirs des patr:as et des classes riches,
Mgr Du Roussaux, s'adressant aujourd'hui
plus spécialement aux ouvriers, vomnmence
par carter les spim (lui leur cachent
la vérité sur 11linui6.'* t des conditions,
laquelle n'est pas seulement une nécessité
résultant de l'inégalité des forcesdea talents,
dles qualittes, des vertus, mais «Smme aun

rdr povdetiel et un Ibienfaitý,l'hurmonie
locialo rit ett do la réciprocité des servi-
ces, dles- devoirs et des be.oins." Puis abor-
lauit la vie pratique, il sigiaa " les points
i'articuliers où la classe ouvrière trouve
tujourd'hui de& dangers spéciaux dans l'er-
çauisation mêmne (lu travail industriel."I
.kes points sont: le travail du dimanche et
a conséqluence, le mépris de la loi divine:
-le mattérialismue pratique, c'est-à-dire la
,echerclîe exclusive de la jouissanuce et de
'argent qui la prbcure;lm goac des
nseignewents évangéliques ;-'4tmour du
uxe,' qt'4avoc le cabaret, engloutit au,;our-
L>lui les plus précieuses ressources, qui
levraient être employées à prévenir les
létresses do l'avenir I ;--le Mélange (les
exes et l'immoralité (lui règne dans ceirtai-
tes usines ; l'eprit d'atgn~ieentre les
lasse -edgû pour le travail et l&
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inéconnaigsanice dit but de la vie, qui n'est
pis5 la jouissance, mais la vertu. Nous
n a.ivons rienl 011118 dlans ce.tte é ninmnition,

dupul1:eseulement de.; déeveloppellients
qui l'éclairent. Ce ne souit guère là, on. le
i.tles griefs idont se plaignent les ouvriers

9mu leuris inmprudents aiVo0:Lt,. C'enl est
111ille souven1t le contraire et e'est -fair;
aete de courage, par ce temI)s (le tatterie

d4rngogiue,(le signaler le luxe, l'îînpré-
oyallee, le, catbartet comme facteurs îxnpor-

tnts (les inalhieurs populaires, (le répriiman-
der la tendance "4 à ne plus envisager dans
lat vie que le boire et le manger, et les gros
msdýaîires qui donnent. le boire plus largement
encore que le. uianger. '>Ces vérités pour-
relit pa raîr austè-rcs .t dures :il est certes
plus salutaire dle les affirir A la conscience
p)opulaire que de élmrcnr les richiesj
ou <I; le oîîucr.umie inîportaxîc exYtrtrne ài la
diminution des hleures (til tnrvail àl'uu.
ineîniaio des tsalaires, que d'introduire. sur-1
tout It, principe tmir±tient socialiste dl

.î~~~î4cment. ~ ~ If- p '~:,cetà.ic ejlus
4,oüivW:ltý par les miasses ele-m ls iaitrecs- 1

(litd suffrage, dc(tes ques*t-ions entre tou- I
tt,, brûlante; et~ :rdttei;.

Citonds encore le pîss.eo 'vqede
Tournai .îgilavec 1': mnirle hoil riais
itelairè et fermie, leýs principaux i -Stacdes il
k.t paix :<~~e

Le but (le toute ou-té, nont 01 laI
cWn~ tla discottrdo, îni c acoiieorde,( lar

p;.ii<iI èm)iettdants le dotitcdu travail

~ ,7,.~~,,.~ <>~>4 ;et. les Ih,IlliIèltes
v:tiii"- dit ces fzttadtj. d1ivision.i, ce .sont les

"uiir.Mais il iait. dire aussi qu'ils
Cil oi) R011SO V(!1if-,; .I> uC<UI. l y a

}iatvîj J- iiaînjres qui < tini les char-

qItt]o Vurai pall Mj11ý ote5.-siit"i ouvrier

tvvluuni:ersfuirî,îa trop souvent sonl
c<I2umr1 auix ilispîraution-. de i :<nn- et fin

re'nsr.~.u r~.-uîvic 's~ ;Lvoix de nse

(1,:-.:l-.d: .~<pires i:mmîami... Il cherche ce
'lui i. z1u il u li-:1 t 1# rehe< qui rappro-
hc ilori; qu'il l't I.bu ui-muîllle le

î~u intar.*a. àto ut teo 'qu ucntte
la fnmil.~hmdut rell .t~.-;si longtemps

-Iîît du chaiitlll cest <ni Ù,,uuir faire
ý p art .sii i lu P'~louvrier res-

l1'lt.. 1 o1u0j.îUt zrlu''.Auitumrdl*ui 1a., pros-
ti lu .oim<s eil apparence ; demain la

(1c4r*1"1sc wt lll miscrt!. Igarce. qlue las grrève
rout aiorhl bA éconî',tîies, ou plutôt, suwf

fle ares .:Xc<MJît.i<ns u *tu lieu 41'eeoiwmi.ner,

a oMea .é i îuîtln et e. glNJssièrcmacent

lltiui.,- proulongera tanitque l'esprit d'ui
là aiur:L pnsL reip1 l*icé l'esprit de division, eni
'te >111%al i samî»t par 42iatesite4 corilte de- tous

b'.auîsdu traîvail ce-s habituq:s die pré-
-vtiVî.- qui :.,ules euvent assurer l'ouvrie.r

flomie ont dispairi. Aussi qu'aîriive-t-il
souvent ? C'est que e ioyer, où il zi'y a
plus iii paix, ni amour, l'ouvrier l'al>an-
donne, lais'ttt se. felumle, ses enfantie, ses
vieux pulrelikta, it tontes les privations., et
môlmeou,: tortures de la failli.

Républiqe ou rranc-Maeonnerîe ?

Sose.e titre, nous .L1sommîs danms 1ti,

Il y a unuel chose quul*il s'agit dlesavoir ulej
fois ptour toutes$. l.st-cc lalé>)hq. ou

la: FruncMaçmmnriequi e-xpulse lest reli-
giux, viole les doiciiles Pli-, ex, chasse lesi

rlguesde-; lôpita-uy. supprime lesý pi»-
ceCSSei'ii, établit l:S <.oc sans Dieu, vole,
1lelieil (les pauvres <'l dépouillant les cou-
Venit-, Y U'îîe fois pour1 toutes, il faut sn
tendre, puisqu'il y -a wr.alentenîdu. 7)ites-1ý_
nous. Est-ce la- 011-Mçm ei OUlai
République qui -a- fuit tout cela. -Ei uin!
mot, est-c, la Ilépublique. qui igmcet l.

l'rtîc-.N1çomîirif. qui gouverne
Laîisons là le:; <uestiome iSCse,547r l

bizaiuiiies saulr la~ forume abstraite tiit gout-

1ii Zaivet'( t4lns, ls (lîvtnuict' ui Ieù
la j"'âtý. Tel *;. l'emiseiglinent
de 1Lé.-jl xl:îï; tel est celui de ilos
'l'l était l'avis du plus grand publiciste <lu

icl,(le Louis T ultqui nie mnaîrchiim
<lait lais -soli appui it tout *oîe'emci

Empillire, Ritoyauté, République, que font
aP Els ces tîquet-tecs gouvernemen~mtales?

43o)1 I.">VauIIe '1eSt pas de Ce Inonde. Mi
<lies-e-nusune fois pour toutes : B,î.los-

r.v ts ssUloe.-VU.s la responsabilité de
t<>iiî les acte-s d:ri.a et fie persélcutiont
que l: atcIsonri vousa fait conmmet-
t.re? Aloèrs nous 5163 voulons puas de vous.Vous
lt mAM 1 pas, i-oas lie devez pas no)us gou-
vernerýi. IlEt si quelqu'un s'avisait die dire

dgilfe la République eii Franuce doit suéces-
dsaîremnient être nmçonnique, il prononce-
ranit sa cî<lannation ; far lit France sera

"Chrétienne ou elle ne seetê pas.'j
Mais ne- mîou faites pais dire que nous

ne voulons pas (le la Républiq1ue - faites-
nious dlire <lue nours lme voulons pas de cette
république-là 1

"lNous voulons étre gouvernés par la
"République, non par la Franc-Maçonne-
-rie. La Bépublique *est une sorte de
"gouvernement, que 1'Eghisa admet; nous

1< jl>admettomms aussi tant qu'il plaira à la
"Fr4nce <le la conserver."*

Voilà qui s'appelle mettr., la questioni où
elle est, attacher le grelot, domnner le coup
de gouvernail au moment opportun.

Si vous continuer. *À appliquer gr.vduelle-

Oui, nous crierons volontiers '.Vive la
Rét'.publique 1 si cela veut dire: Vive la
Franco ! inais toujours, toujouirs,vous enteit-
dez bien, nous a\jouterons :A bas la Franc-
MNýaçoninerie 1 À bas la République iaçon-
nique 1 De cette République-là, noua n'en
voulons point, et elle disparaîtra.

90TEL ]RIENDICAU

Cet hôtel, qui a acquis tant de titres îâ
la popularité parmi le public voyageur,& été
transporté de la rue iSî~Gbîlà la
place jacqluesCartier. rlictuI Riendeau
occupe iuaýjourd'hui l'édifice contn autrefois
sous Ie nomi drlh6tel sili-Nicolas, place
Jaciqups-Cartier.

'NI. Josupli Iedean i ouvrant ce nou-
vel étbissueis'est rendu aux eigences
de se clierntêt qui.se plaignait (le' l'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel1 hôtel est situé
sur le point le plus etil de Montréal, à
proximité de 'Htld-ledut palais de
justiçe, dédbarcaidères des vapeurs de la

Bunagk . & (>. et de la gare dlu C.P.R.
Les chanibres sont, Rpacieuses, mneublées- ià
nieuf, biei itéré1es et pourvue.% de toutes les
a-ttiélioratiofls nifA.erîîes4 pour l e onfort <les

Quanat, à la1 table, qu'il nlous suflîse dle
dire que le ilinZî est. p<uairs pré avec
la varié.é et la revcherclie qui unù obtenu *'il
J osihieildeztn la renlonilée d'*ui maître

<.1ôd< d preinier <irtire. La tuive du, l'é-
tlblisseiient esttuous pouryvue dle vins
et (le. liqueurs dle chioix.

une visite. est sollicitée pour que Il- lec.
teur pui.se se convaincre qu'il n:y a atoeuite
e*xagération dains cette anxe-

lux Touristes et 1Toyaageour.s

HOTEL RIENDEAU,

58-80 Place Jaoq-Onrtier,
-MO0NTREk VAIL

Situation (les plus centrales.
Chambres spacieuses, meublées à.
nieuf. Menuis variés et excellents.

Primeurs <le toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Ciga-res

dle premier choix.

JOS. RIENDEAU, Prop

ASSU RANCE

ROYALEU CANADIENNE
FEUT ET MA1RINE

THOMAS BOY, Gérant
Iiiranc/ie de Québec, Biweau :

119 RIJE ST-PIERRIE
BASSE-VILLE, QUEBEC.

ri jillet 1890--la

FRANK. PENNEE
Ti e-st le titre de ,~mmsqui seront pl,.&,

cés cei bon endroit dans les bitteaux fie lai 19 RUE ST-PIERRE
tiaverse entre Québec et Lévis. (':s cadres
renfermnut les plus inîtéressamîtes vues de
Québec et <le sc« detu et le dvs<es a n-
imomceur-s seront, distribués entre chacune del

ces vues, dle façoin à appeler avec grand
attrait l'attention <lem passagers sur chaue
carte d'affaie..

Inutile d'iusi.-iter sur l'effihcacité d'une
carte d'affaires, d'une annionce plac& enm
lieu si attrayant, -et <lui eram lue par les mil-
liers et inillier.; d'étztr.nger.s qui viennient à
Québec ou qui eni partent p>ar voie <lu Qteé-
bec Central, de ltercolonial et du Grand
Troèc, ýî%r.,; compter les passagers de, l'inter-

co ia oi viennent voumrsuivre leur elme-
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gc i l tit roi1111 , tou% les ouvriers

1-n Jini de se nmontrer' disposés à accoptev
c'ette, tiutelk bienîtaistulte et, aietueuse,
lliémn'ltr- 'el su'4.sentm Ii'Ou1v11'î
entamllé pa le.s doet'i îee -,narch-Iiqueti et
r'évolutionnaires t'ernie trop ffouvent son
cS'our aux inspiration,, de len, onfiance et dit

repcpon u it.'nîîvi'r4, qmie la -voix de ses
îus.tillt.t 'u(its, et. oti< 't écotutant les

itui div~ise at i lieu tle chse.veherSc qui rappro-
,che, aloris qu'il v-it. cet'î unt im4ne le

plis iLtérs~'A tout --c:iqui p-'nitieeotituer
la fantill' indust.rkll'. Aussi langtemps
quec de t'h:îqu' eùt'3 on s&uh.-tiner& à faire

bad à part, la îsittiat-iiin tit l'ouvrier s'es-
tera toujor's prt.-eaireP. Aujourd'hui la pros-
pé-rité. dlu moins cil uppanenoe ;' daMin la
détresse et lat misère, par<.e que ba grève
aur-a absorbé les éconîomies, ou plutôt, amf
de rares exceptions, qu'au lieu d'économiser,
,on a dépens(- inutilement et grossirment
l'argent dles grcs salaires. Cette trist alter-
u:îtii'e se prulongera, tantque l'esprit d'uuios
n'aitra pws remplacé l'esprit de dlivision, en
-géuéralisau pa 'entente cordiale de tous
les agents <lu travail ces habitudes de pré-
.çuyane qui weles peuvent assurer l'ouvrier
toute les vicissitudes du chômage, de la
tuakidi'. de l'intnit, des accidents, de la
vieillesle. *

Dans le itutudement de Mgr l'archevêque
<Ielouen quiu ce titre : L.eapammonet
ki ouvriers embrasse dans une fort belle
synthés toute la question sociale, nous
trouvons la même note sur les responsa>ili-
tés des ouvriers eux-mêmes. Mgr Thotnas
dit aussi aux classes élevées tout ce qu'il
convient de leur dire sans rien exagérer,
mas nous nous bornerons aux points con-
troversés entre catholiques. Voici donc
parmi les vraies causes de M crise,--et à un
rang qui ne pouvait être secondaire pour le
département de France qui offre, croyons-
nous, à la statistique, le chifie proportion-
nel le plus élevé de consommation alcoolique,
-'ntlnpêrasce :

"lC'est elle, bieni plus que l'insalubrité
tic (certains ateliers et de certaines indus-
tries, qui a épuisé les forces du travailleur,
compromis sa santé et abâtardi sa race.
C'est elle, bien plus que des besoins réels et
justifiés-, qui a mis sur ses; lèvres les plaintes
amèëre;ý les récriminations violentes contre
l'insuffisance des salaires. Sans nul souci
(le s'a.ssurer, p.V l'épargne, une garantie
Zontre les incritudes du lendemain, se
refusant à prélever sur son gain la cotisa-
tion légère qui l'eût affilié 'à une société
de secours mutuels, il recherche Avec lune
-Sorte d'emportement toutes les satisfactions
que peut lui procurer la consommation ini-
Médiate du prt.duit de ses journées Sou-
'vent même, la de-pense ayant précédé la
1ecettel c'est par le crédit qu'il à'ePffi»ce
d'obtenir une anticipation <le Jouissances.
Dissipés avec cette déplorable insouciance,

lsslieen e&ft, sont insuffisants ; et
%si élevés qu'on les fasse, ils le seront tou-
jours. Rien n'emptche la misère denavahir
'Qr foyer d'où les habitudes d'ordre et d'éco-

Emire, ltoy«wté République,' que font
à l'»Pglise wes étiquettes gouverneilentales 1
Son royaume n'est pas de ce monde. Mais
dites-le-nious uue fois pour touteti.: Endos-
riez-volus, amsumez-v4sus lit responsabilité de
toum les actes da*4rl re et de persécution
que lit. Franc-Maçonnerie vousa fait commet-
tiVI.Alors nous ne voulons pas de vous.Vous
lie pouvez pas, vous ne devez pas nous gou-
vernter. "lEt si quelqu'un st'avisait de <lire
"ique la République en France doit néces-
"saireinent, être maçonnique, il prononce-

mtsa condamnation ; ç,ar la France sera
"chrétienne ou elle ne mem pas."I

Mais ne nous faites pas dire que nous
ne voulons pas de la Rtépublique ; faites-
nous dire que nous nie voulons pas de cette
république-là !

"lNous voulons être gouvernés par la
"République, non par la Fnc-açn-

*t rie.' la République est une sorte de
"igouvernement que l'Eglise admet ; nous
<l'wlmettons aussi tant qu'il plaira, à la
"France de la conserver. "

Voilà qui s'appelle mettre la question où
elle est, attacher le grelot donner le coup
de gouvernail au moment opportun.

Si- vous continuez à appliquer graduelle-
ment xavamiment, le programme tout entier
de la Franc-Maçonnerie non, nous ne pou-
vons pas être avec vous. Si après avoir
laïcisé et pei-sécuté, vous laaelsez et persé-
cutez encore, non, nous ii., pouvons pas être
avec vous.

Lsgouvernqments de la terre "lne
"ivoient pas que la secte antichrétienne
d; s'~rc de leur arracher des mesures qui.
dicompromettent en favorisant son oeuvre
"de0 déchristianisation. II La Franc-Maço-
nerie, mais elle mène aux abîmes les gou-
vernements qu'elle inspire. S'il y a une
bonne mesure à prendreelle leur fera pren-
dre la mesure contraire. Voici, par exem-
ple, le repos du dimanche; réclamé, je ne
dirai pas par tous les chrétiens, mai par
tous les économistes dignes de ce nom. La
Franc-Magonnerie,toute puissante,préférera
toutes les extrémités plutôt que de donner
satisfaction aux besoins légitimes de l'ou-
vrier et du peuple Au dimanche, elle pré-
férerait le décadi 1

en a mené grand bruit., il v a quelque
temps. de l'évolution vers la République du
cainalde Lavigerie. Cette évolution a
amené des discussions théoriques à perte dle
vue sur la meilleure forme de gouverne-
ment. Encore une fois, ce n'est pas dc
ce)a qu'il jsagt. Il ne s'agit pas d'un gou-
vernement abstrait, théorique,d1ans la lune.
Il s'agit du gouvernement concret, du gou-~
vernement, que nous avons, que nous subis-
son peut-être, que nous méritons à coup
sûr, puisque tout peuple a le gouvernement
qu'il mérite.

Mh bien, mnéritons-nous d'être gouvernés
par la Franc-Magonnerie?1 Cest ce queune
fois pour toute, nou désirerions savoir. Si
oui il n'y a plu qu-à se cacher la tête sous
l'aile ou attendant avec résignation la
mt de laPataie:-Anisugioe!Si non,
il fat que ce soit la Frane-Maçonnerie qui
disparaiss et uea

rali monk Pr*gjoueel

S rmer a .1 unddKCi?, CourdeRohan

LES AMERS INDIGENISI
chigue et digestif.

lem AXER$ M. DIGENES doiten- leur popu-
lat4 aux ples importantes 'j'.uait.3 que peut
avoir une préparation ui.licit.ale; un,<, cfl-icit6
touJours oertaine, J'absence -le tou, rnivc
dangereux, et la mo<licUt du prix.

les AMERS INDIIENIES sont gnç~:,,nj
son préparée dan,, les t>roî,ortion, Rlurus.
d'un grand nombre du rucines et .''r.sles
plus prdieume par letirs vertus aiM<iciisaes.
toniquet, stosesebiques. Viof~. C-einina.

Mmai.usn oi.49RiAI, sonIt le plus. 1e.1o~~t suite
deo d.ýragene.t de l'osto"t:,c, Mt't:c cxs, les

* .~,une gnu'rinin 4-ertaine.

Si-.» ,aus teî.Itc l]-e lh:'u ,i îi:le' 'le la
iîiigewicp, en >olte ute! o,. "Itlcnltýnt, conttc-

v.:%.ç qu'il faut pour ;J vu 4 bouteilles de

Se LACHANCE,
J>ROFRZEFdAIUCI

1538 iT 1540 DUE STE-GAlENRNE,
rà@nirtl

teua' puisse s-e convaincre qu'i n'y aLIucuit_
exaéraio <biscette annonce.

Aux Touristes4 et Voyageurs

Tet est le titre de cADlitic qui seront plsi-
cés en bon endroit dans les beteaux de la
traverse entre Québec et Lévis. Ces cadres
renferment les plus intéressantes vues de'
Québec et dle sen alentours, et les avis des an-
nonceurs seront diîstribués entre, chacune de
ces vues, de façon à appeler avec grand
attrait l'attention des passagers sur chaque
carte d'affaire.*

Inutile .d'insister sur l'efficacité d'une
carte d'ffaires, d'une annonce placée en
lieu si attrayant, et qui sera lue par les mil-
liers et milliers d'étrangers qui viennent à
Québec ou qui en partent par voie du Qui-
bec Centra4I de IUekreolnia et du (Grand
Tronc sans compter les passagers de l'inter-
coloial qui viennent poursuivre leur ce-e
min par le C. P. R., ou ceux du C. P. R.,

FRANK. PENNEE
119 RUE STMPIERRE

Agent et Inspecteur,
pour Québec et le District de

Québec, de la

nadtm Âo5k1o- Imame
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119 RUJE STaPIERRE
BASSE-VILLE, QUEBEC.

qu otnetleur voyage par route de Forwb.O~ teau *
Les manufacturiers, les matrchands en

gros et les propriétaires de grands hôtels ne
sauraient avoir une meilleure occasion d'an-
noncer'avec.autant de Profit.. .- « .. ,

L'espace des annonces est limité. Pour
plus amples renseignements, adressez-vou
ou écrivez immédiatement à M Àntoine
Langlois, agent d'annonces, 28 rue Saint-
Pierre, Que"bec.

FX PAiVEUR DEl L'inSTIIU<TION

Chacun de. nos A»NoNÉs e8t prié
de DEkCoupit le Prbent avts, et de
le remnettre à un établissement
d'instruction de son choix. Il le
préviendra qu'avec l'un de ces
avis, découpé de l'Asmociatirni, cet
établissement peut demander à M.
Josep Vittot, officier de l'Instruc
tion publique, Cour de Rohan, à
Paris, (le lui adressr gratuitement,
pendant quelque temps, le Journali
du Cie grand ouvrage d'astro-
n-omie élémeti.



il L'ASSOCIATION

LA' QIESTION OITVRIERE
FiN 1 S89 4

Il Y a eu, dLans l' atiiûée 1890 qui vient de
fiîir, aussi bièni dans le Nouveau monde
que. dans l'Ancien, un très grand nombre de
Conigrèàs ayant lat pulupart, pour principal
objet, dle traiter la question ouvrière. *Les
uns ont été des Congrès catholiques%, comme
Liège,' les autr'es des Congrès socialistes,
comme Halle, Calais, be, etc.,

Bien que la question ouvrière ait été le
thèine des uns et <les autres, les, moyens <le
discussion et les résolutions ont été huit>. dk
se ressembler.

Tout le monde est <'accord pour' <éplorer
la condition malhi'euse faîte à l'ouvrier
par l'organisation actuelle (lu travail dlanis
le mnonde entier. M,%als; quand il s'agit <le
fixer lat nature les réformlesq îîcesselires et
de choisir les moyens à prendre, pour
réussir, ceux 'lui étaient partis <lu inekme
point se tronvent tout à coup aux atitipo-
des les uns des autre.s.

Quellesî réfornies proposent les congrès
socialistes? Prendre le bien de ceux qui
possèdent plus~ pour le passer à ceux qui
possè-dent moins. Cela s'appelle tre ùollec-
tivistes : on langagec ordinaire, cla> veut
<lire tout simplemnent Woler.

*Il y a les collecetivistes atuisrcdsteq, qui
veulent opérer à la manière des voleurs de
grand-chemin, par le fer, le pétrole et la
<lyntII-site ,les collectivistes sod«.listes, qui
voudraient chIarger l'Etitt de faire le nlivel-I
lement des fortuî<s, <le dlone- à tous même
part et (le îmsineniir tcet. état de chios en
dépit de l' (iié le laî s<'ht'iétié et <le l'es-
prit déeonouumiie 'des gens s.tges,; et <le lai
paresse, de la tempérance et <le lat prod-Kig.
lité des dissipaiteurs enfin il y a les colîc- f
tîvîs$tes (ose/4e lui veulenit s'en tenlir à
lat par'tie (le ce pr<auîm'qu'ils jgreit ql

ueîlesusent réalisable et <ol)atilile avec
une cert4tille honnêllteté". a

Quels o -or(ca l~'pseilt gélnéralenîcuilt l<'s 1)

2,osd>jstspour tssilrer l'exéctit.iti;n <les
réformes qu'ils v'eulent Obtensir 1 Lt g-v,

c's.à< irel guerre d
Guer're (lai, nous le reonisna quel-

quefois été m esi',nais n'a poin<t sju

réclamtetnt le p>lus érgcuîntune réfor'
nuei ra4dicale-, c"est I'înisuffls:îlice dlu salai re.

' .Lcs uns, Veulent que 1'Etat fixe unt inii-
mumi au-dessous duquel le patron ie Pourrit
se tenir, dût-il s'y ruiner ; <'autrIes veulent
une participation obligatoire <le l'ouvîrier
aux bénéfices dlu patron. Nous avons vu
ce que i'eulèuît les ouvriers s(>cialistee
prendre tout aux Patrons qu'ils estimuent
devoir être les îusnblesý et paîIvre:i esclaves
dît peuple souveràii.

Veut-oi savoir ce que .sont les Ksalaîi'es'
dans une gr1anide nation voisine?

Les <locumnents officiels qui viennent
d"êti'e publies à l'oCcasion dle l'entrée en
Vigueur', aLu 1 c' janvieî' Prochain, <le lat loi
sur' les Ca';isses <le roûn-ites (le la vieillesse,
per'nettenmt <le se rendre un compte exact
de l'é-tat dans lequel se tr'ouveunt sur ce rp
Port les populatiuns <lo l'empire d'Alleuna-
glie.

Lat maini d'oeuvre est, on effet, d'après ces
documenuts, dont l'authenticité ne peut être

pourî le canalamorgniséi4 le 10 l~ém ie:'l
eL<~ 6 branihes et 220 tuemb-es.

Un i citmquuiule G rand conseil a été orge
ilîsé le$Jutî 1886 puri l'Etat <le l'Olui
ave<' 1 - bu'<snelles et 5~8C mîenbi es.

Je. lie saur'ais termîner- cettei prem~uuièr
psartie <le muon tmnîvail saus, laisser' échappe
de 111011 coeur't ul ci-i (le re( otmasa .us
cri d'aduiit,,atouî pour' ees brmaves fon<lateu-

'c
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o

e
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nié, infiniment mo'ins rétribuée .n Allel)a. Loqul' onirlepies<tle
gne qu'en F<rance. saicrifices qîu'ils iblit 4lW 'i~ms',l oîu

Les plus hauts salaires sont constatés.. ià de tiavail qu'ils onlt pu 4,1fair et les dliftirul-
launb)ou,« et à Brème, OÙ l'ouvrier gagne tsàvilrc s intt etmn 'd

en moyenne $0.75 ; .Berlin vient en deux- flhiriaitio i isit Sf et quitri.re. 'o
iême ligne avec une moyenne de 8,0.73 1 ebejn ue*îùtn < 'e'i, 1a
par jour potir l'ouvrier. unr dévoilemnent aussi gî'and.

Dans un grand nombre de villes <le lat Ahli 1A quelle s'evoilliaussaaîî'u n'eu-t-ils paîs
Pusse, les salaires varient entre eO.40 et <huit, vc.s hommes (la,és ui, au1 prix (le
$0.50 et'dans l'est de l'Empire, en Pomér-'ia- si grnssc'i'sont créé, etasssui' deslînie, par exemple, ils tie dépassent pas, en basesl soIldes, ialruubel el t
moyenne, $0.2.)5. nioble As i tio <lui atujourd'hlui, d'uns

C'est eni Siléàie que lé sort (le l'4ouvrier b>cut <lu continent 4' l'autre, untit d<uý- ses
parait être le plus misérable. La moyenne lien,; <l-hrt l'tiîn.,lats distincetion
xîonstat e offliciellenient e.st.,eti eflutde $Og.20 de s'acede nationualité oit defrunIe îl
ýar jour porlshonnset$.1:ur rlslien-s de catholi<jtes. -'socaio,<ui tousures *g1tufte t$.1 or les aur ellicore. prend une ip<tatc'et

on, le Im aprs cea de pro dcveloppeilent niouvea1u., et dont 1lesI., P merveilleux jrrs Uqàcejour lie sonlters <le eetjrto n Allemagne. Avecûtcueu 'ss ucs u-
les salaires auss dérisoire-J,4 'i es vramen ei us..ll st1lillilfed(e nourrir t4)ute une famille, mnême ;"I i ll s tasd IrClhiiste
Ilutnd les vivres isonit i'q très b)as Prix. <li lur est due <' Que lie mnest-il donnuié de

En sae-Lî'ain, ousla<loniuaiXI ')l leuri dire, comme il le,; mnéritelit etlEnude lesolar s .e eit lil)( Je les1 r.essenus, les remerciementsIlus isindsî".qlaL 1 ouvriert dge Pi' n du<jeIN ils onit droit. XMerei, vous qui êtes
il lulOýVeikie, à $tras"bour' '$o. 75 ; dans J'* l',jui elartoupeue<i àvsta
titres Villes, a$.5 et $0.60. Ue szaaire< vaux et aï vosl),îIS<t tc.M'Ci(gi-I
es femmes varie enItre" Mo et 0.2. Du iiuuutsti< l )ei<ii.
I)Ips*oùt l'Alsaee éteit français<;les ouvriers 4e;srti*ii-orfonrul:

dgiaeui $1.40 à $16 j .t-or A..s(wciatioî cat liolitque de 8eelilu- rx .%Iltuels.<

Bol@ de SAINT4ýOSEPH1 dans le mond
1*'après Mgr hfferîuiIod

8-tilit Josephli t une puissancedtrol
et nîous en. avons besoin, parce que nous
inlatijnohs de doctrine, - une puissance
meorale (lui est nlécessaire, parce que nous
ina;::luItons dle verhis;-une puissance social

e. 'par le peuple, car le peuple a
besoin (le ce type et de cette imlagýe popu.

Ce qu'il faut et une société commie la
itûtre, ce sont les exemples et le modéle
d 'ti iic vie où tout est à s;a place, que le

<lélasenitîtet l'ambition ne to)urment<iit
point, etdaflfhs les Profondeurs- dle laquelle
lie p'gtetîoint ces Orages avec le.;quels il
Ity a. nIi calme, ni paix...

Sainit *J~pîest une pui.s.1ance </uctri.

D ieu nous l'a donné e11 ces temps de lutte
i.)lqu'ilfrtnserve la doctriune par exeellencei
<'elle de la1 divinité de Jésus-Christ, sur
laquelle toutes le-, autres reposenît.

La vérité initégrIale, essentielle, c'est
J t.ésuts.Cl àris t.

belIna 1 ce <lui est <'nbtuit.iainte-
wilit, ce qui est attatqué." sous toutes les

riec'est 'Notre-S&îglîeu r ~éu.l~i
Ne no)us f.tiis js pets d'llsoî,ct qu'e.81
(I Vnur dlu voîbtvetlà le péril moderne

hi1li veut; pas dle Jésus-Christ, on ne veut
)-as accepter sa divinité, on se demande
dcle. I; lie 'citpas un souvenir, un per.
noiilttaî ge <lit~ qu 'a pas ou sa réelle

Sel' S4upr'ctrie. C'était le sý.eul Etat, (IMScu' 1 Oui, dlignes fondaliteur , touls 'j'<ai3 sont
NewY<~u'>,ayant le noîuîbî'c <le bruanches ie1 iiisns tous vous admirent 'Votre

F'(quis par' lat Constitution pour foî'nîîr ast <civre leur est chè,re, ils veulent lat conti.
(4'antd C!onlstil. Il Y avait alor's 10 1wali nucu', Vous leur avez donné l'exemple,) ils
cIle.- en 1'elsyl vait l. î'eui-uut f)suivre vos traces. %ls recoumlnais.

hiintô l'u'giîiatîuî(le tiut'tvelles br'îtî- -Sent lat grandeur, lat noblesse d 'Asoca
<'lles alit calîada et <hans l'Etat <le Mîchîgif1 tion quo vous avez créée, ils sont fier-s d'ea
perm'nit l'or-gaîisatios <le deux nouvea«ux êtr'e les inembres et s unlislsent pour vous le
(rinsda conseils ; l'uîî pour l'.Etàt de -il'iclii- dire ils sont trenîte nîll ec'st <le mille
gull '4111 îé s> en êcenr 18! ave 5) Poiti'tes que s'écha'pp)e ce 'î' dlu * er.-
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veulent opérer à la manière des voleurs de
grand-chlemin, par le fer, le pétrole et la
dlynamîite .les Collect.ivistes5 sociah4is, qui
voudraienit hiarýger' l'iEtat de fair'e le itîvel.
lement <les tortullots, de donneiri à tous mêmîte
part et de mnîîiiinteiir cet était dle Choses en
<dépit dte l'tv té, .la srééet (le l'es-
prit d'écoîîuîuie *<les gens saeet <le la
paresse, de la temipérance et <le lat prodiga-
lité <les <dissipateurs - entfin il y aI les Colle-
tivistes (Jsz~sr lui veulent s'en tenir à
la partie dle. ce prog'iuittti.h qu'ils Jugaýeîît

ucîettet ralsaleet Comtpaitile avec
une cer-tinile honêteté.

Quels. flI<(bi rooeytgenraeseî les

possibdisteig, pour a1 'ssurer l'exécution les
réformuies qu'ils veulent obtenir ? La f1rPve,

e's--iela guerlre

Clluerm'. (lui, nous le quel-îîassns

quefois été né'1cessaire, niais n'a point su
généralenmt se tenir dans les bornes <le lat
justice.

Guer'ettri.ide, par laquelle oit soulève
les uns contre les auitres. les enfants d'une
même patrie et d'une mêmne ville.

Guer're toujours exposée à devenir crumi-
nael, c'est-à-dilre à semer sur sont passage
toutes ls:dîtc et toutes les destr'uc-
tions.

- Giet're enflin dans laquelle les Vainqueurs
%cux-mnè lies sont. tr'op souvent à plaindrîe.

Si le pire accord est p-éèa l u imeil-
leur procès, le mêmîe le ioinidi.. traité <le
paix e'st plus pourtgeii tous quew< lat

gurela plus Iletureu-se.

#as '$*<di n i,11 .aa' . 1 V t l 'c u *t 1'et' 1

unchilini ta.g.. 1.1tÎ la 4i OX de J1ésus-
Chris! il <1.-inaide soni saliiloil pas à dles

;îei"t s l tolliiiis,, pI-ùtis e toUu 1VS

i<'s las-Î'în<ls <de lau stitee mais iul'Els P
il nie Se dlépar't potint <lais la ' i'eveiîdication
de ses di'oits, dle lal e <' 'on<uite. tracée
pair U-0eti XIII lorsqu'il a dit L: La, olu-
ti (le la <jue.stioii scae st tout eînr

dasle desl <<''oc/ro»uuld...

q1ui >icoietl iiitout.dees P- dee'tsJ lai
eoc ÎÏ-, daits le respect et li sauvegt'<h' dles
ffomitiolis e~t dles attributions pr'opres il cha-
truine d'relles e t't r'ititculier''a

'Un des gu'atils (ios e nios- ouvriers
contre les patronls, celui pour lequel ils

nie, Par exemple, ils lie dépaîssent~ pas, en
moyenne, 80.25.

Cest eà îéi que le sort (le l'ouvrier
paraît éti'e le plus nmisér'able. La moyenne
constatée oll'îciellemnent est,,eti effet,de J$0.20

prJo;ur pouir les htitlles et $O.15* pour les

Oh; tie s'étonner'a pai après cela dles Pr'o-
gr'ès deê l)tgrtiomi emi Allemagne. Avec
des salaires aussi dérisoires: 'il est vrainîent
difléuilt. <le nourr-ir toute umme famille,nim
quand les vivres sont àÏ très bals Prix.

En Alsa ce- Lorrit *le sous lat doillitiatîoni,
allemande) les sal. iries tend ent de plus, en
plus à diminuet'. Un ouvrier gagnle ainsi,
eili moyetînle, à Str.'asboui'g, $0.75 ;dans les
autres villes, ,:O'.50 et $0.60. Le salaire
des femmies varie eni'i-e -MO et, 80.27. Du
temps oit l'Alsace était inîiesouv'rier's
gagliaieut dle 81.40 i1 e" 1.60 pair Jour.

-Nous nie pouvons.- nier que ce ,oit là. pîou r
l'Allemagne, un(e dles wtalides Causes (le
l'agfitation soeîaliste ; tious ne prêtencliîts
pas davantage (lue l'on simieî. français doive
nécessairement trouver dans cette cîma
raison lit e,wdainution dle iscs .i nbitioîîs et
<le ses jreirelidications.

C (lieil y a <le sûr, c'est que lat caus(;
vrie est dans l'oubli (lles commnandemients
<le Dieu, (le la part <les patrons lm itre
tiens qui ne craignient pas d'Oppriîîîel. F*ou..
vreu'. et (lu ]a part dles ouvriers quai lie.
.savenit phu, ci% éinl se colitetite' dle lai

place que bieu leur a i1 ee qui,me î'"valnt
conmme but dle leur vie *que la jouissainlceb

ici-bs, aîpîî'n fedilluelleilietît il mloti[cx

L'asi'ramre(lit Ciel *..t seule vapaulc <te
mîmoerc' ctte oir<leJouiissaie s a't. de

Etudo sur la C. M. B. A.

L A..'u i u o omptait ÏÏ cette tépo.jute
elivroil mille miembres .il existauit un
Gînand Citmeil,* celui <le New.%-York avant
sous sa juridietiom 34 branches. es autres,
brancles.se trouvaienit sous la .juridictioti
imnmédiate dtu Conseil SuiprOme..

Le Gh'aud Conscîl.de la Pensylvani3 se
forma aussitôt apris f*organtisation du Con-

bi)ase.$ sotlid es, i i1 Willi )V5 a bel le où
nolelt A.S>o<ximtn l (lui u<uîdi iduil
béut <lut Conitinient à l'autre, uit ai ses
lienis (le elet lîteîî.saits distilnctioni
dle raice,de itatiotlité' ot dle foî'tuie,des msil-
lier's (le cathloliquies.-.Aseati qui colis
l1es*j ors enoe, prend<l ut e illiuportatt' et
tilt développ~ement niouveaux. êt dont les
nmerveil leux progrès j1usquît ci jou r lie sMn t
qli'uui avanit-coureur (le ses succè's tutuiîS. -

Ali ! qu'elle est. graunde lat recoriilaissatie
qui leur est dlute Que nle m'est-il (lietéd
I)<I)uI' iru Cleu ire. COmnie il les nrtujetJ otii je tes r;e.ssenls, les remueri'ements
siti 1 mels ils euit droit. Merci, vou.s qui *êtes

J ute ouir de la rélvoiiipeinse due( àt vo ira-
vaux et à vos boit uesivilvires. M3terci,igme.

diîite<e Dieu quile preiiier,.ave?. encoit-
ragé vus ouailles àu se réunir pirn foî'nîôri Une

A%..Soeîatioli Caîtliotîquo de c.uvsMte.
lecivous tus, (lui tts encore' <lails

l'ir'eaussi <'oé,aussiiîftgle.u
jaîiuais.Me 'ci.véré's prélats, dont la dligne

e.t Iiau*W jpolilt a été pîour la C. M.N
13, A. l'assurancie du succès.

Oui ! A vous tolus, Je <lis : merci.--C't
«i u omi des nombreux défenseurs de lat foi
chrétienne à qui vouts avez fourni une urilne
puissantte pour Comlbattre ce terrible ennemi
de V lieles (l-é~sserts ue Je le

(*-tau n<utî <le louuvrier-, que' vous iliet-
tez on inesur'u'e<m(ii'i <ce (tui donnent

à safamile l nourituetel les %vôteîît'îîts,

Au noua de~ ce4 (-pou.s('s éploré.:,s qui.0it~
à vous oînt tr'ouvé, à leure dle Faifliction,
des amuis siiè5Pouir les Conisoler et les
aidier à supporter leur douleur. Aui nom
dle ces nombreuses familles (lui, $.ans le
secours apporté par la C. M. B-,. A., !et
seraienut vzei poés dans lat misère. Au
u0111 dle ce,; pauvres Orphelins qui auraient
été Lîrivls <lune &ducation chrétienne et qui
auraient~ été exposéUs à' une Vie dLe muisères et
<ld ns--tôr e vices, en leur îIuIfI

oh .. oui, <le grand coeur, merci.
Au. nomi (le cette nomnbreuse famille de

chr~étiens, (lui est lat 0. M1t. B. A. -- iner'ci.
Vous -avez. donnél . touts, ilt l1tfVe'I1 de wi
der eux,-inômies, de s'entritider mutuelle.
met, d'aider leur fainille. Vous avez fait
poul eux tune oeuvre admirable et ils lie
seraient pais les dinscontinuateurs dle
cette oeuvre si touts n'étaîeit saisis polir vous
<de ce sentiment (le reconnaissance et d'ad-
Mxiration qui eii ce momient m'lanimie.

K.a-int .Jos'effl est tille î)ui$SIuice- d'ltti.

P ieu ntous l'a donnéait Ces temtps de lutte
la m)i i'-qu'ilcomsez've la doctrine pair excel 1 eonce
eelît. de la d*iinité" <le Jésus-Chist, sur
laiquelle toutes les autres reposenît.

141ý vér'ité initégraleý, essenîtielle, c'est

H,1 bîin h ce (titi "'t 'ombîhattu mtainmte.
misaitt, ce qui est attaqué so>us toutes lei;

f;'mec'est Not'e-seio-lruîr Jé-'sus-Chrlist.
mus faîîs''tîs Pas l'luin'et là qu'est

leI Coeur dlu comnibt,c'est là le péril moderne.
01n ne veut Pas dle Jésus-ChIrist, on ne veut
pass accepter sa div inité, o. se demande
mêèmme s'il lie %ersuit pas un souveni', un pMr-

sînge leg umdam'e (li i a pas ou sa réelle
existenîce.

Nfi-lis la coimscl.'ncf.et <.listoire lui roui-.
délit t oiae. Les Apôtres, M4 arie,

tltîent sa <ivînitê.Et ils nie sont pas seuls.
il1 est à côté dle lui une autr'e colonnte, c'est
sainrt Josepi. C'est liiqui, s'înliratsur
lat paille de Bethléemn, l'a pris dans ses brmu
et l'al emporté sut' le chemin de l'exil, il
était le* 'gardien de son, humanité, il x'e<t

eîoede sa divinité ; il est gaui'dien de soin
8eaieur et cil est le témoin, il, on est le
défenaseur.

Lmipéefait rage autour de.Jésus-Cn'ist;
nais, volme su. temps d'H-érodle, le Dieu
ti'otî v.' -son salut dans les br'as (le Josephî, et
lat po<itrine dlu Patu'îarclîe sert (le bouclier à
la D.iviniîté, comme autrefois àÏ, 1lhumianité'
suru lt r'outte <le l'Egypte.

(i. jo<u m le camnon fratricide totnnait (Luis
leî; r'îes de Paris ; Clitibra io'umoiat
SUrt' oll lit <bugonlie :ont lui apport'e le hum.
6h111u. Alti moment où il reçut Jsî.liit
il le saulua em se levant <le sa couche, et,

d'tm'voix, êteilit<'

- Ceui-à.(lit-il, ont ne le <léti-'ômmel

Non, out ne <émôîutpais Jésus-Chrtist.

La guerre <'t terrible contre lui muais
Josepli se. lève et appairait danms utie inajestè
plus rayonnantte, et. Jésus trouve dan ms sesu
bras un auppui lus grrand. que jamais.

sajit .Josephm, le' voyant aîttaqué ai-ce ne
rage plus implacable, se souviemît de sou1
mnandaut ; il le. -erre avec plus d'aînîolir enltre
ses bras, et lit ce.e le prophète :

-Voici muomi Dieu et momn Sauveur' eom'm-
nue le vôtre .Je le tiemîs, il est Conufié *1 Iu
garde, et Je ne le laisserai jamais- ailler.
(Isaïe).
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Mauntmîurnt, si decet rei'tllt.<i
VOUg d*gveiîdez <ln l'ordre îi<rl edis

que saint .Josepli est une pum:n o ioale, 1

parce qu'il pogeet défend let famille
moderne dles attaques sians tnombre doit

ell est l'obijet..

La famille est une oeuvre divinie... c*est

la clef de voûte de la société...;- l'hommae at

tenté (le la renverser, <le la profaiier e~t. de

la détruire..

Ennemiîs (le Jésus-Christ, qu'dïvez-vous
fait de lat famille 1 qu'en avez-vous fait'!

Quelquefois vous avez vut sus- le Pavé dle

vos rues les pas de l'étrangetr et vous avez

été vaincus ; et Dieu, du haut de son Ciel,

vous retirait ses bénédictions parce que let

famille ételit outragée, et qu'il se Passait ;Lit

foyer domiestique des choses qui en sont le

déshîonneur.
Ah 1 laissez <ldonc ressusciter les images

suavies et inicompllarablles (le la1 famille chiré-
tienne.

Ahi 1 laissez-lui apparaître ces types de

la pureté, de lat tendresse et de l'amour,
pour ressusciter les foyers chrétien-,, et

donner à lat nation française sa force et son
salut.

Ce qlui a fatit sa gloire dan.s le passé, ce

(lui ferat encore son espérance dans l'avcniî,
&'e.t la) famille oÙ Jésus-Christ est convon-

queé pour la tenir, pour lia perpétuer e-t lat
4gardler sous la protection. de sont pèr-e 1101ur-

ricier saint Joseph, conservateur dle.; puis.
satucs -morales de la famille chirétienne(.

Saisit josepli est aussi une puissantlce

sociale.

Et il l'est surtout en ce sens; qu'il sain.-

tifie, par son exemple, le travail, lat ,riiide
force sociale ici-bas...

Il faut que le peuple ait des exemples,
mais3 des exemplesl qui soient encitiýi
temps des espéranmeý. Et au inumlent, oùt
se débattenat les Conditions du travail 111(b-

dlerne et de l'activité sociale.nest-il pas

bon de faire appar-aître uvti, J(pse1ff ce'
bonheur, cette bé*atiiudle, ce type reés.i'gné

<le la vie cachée et (lu travail ~?
Quand, autrefois, v'os corporations <Folu-

vriers venaient, banè e n têlte, le jour

(le lat fête de sainit .Joseph, les Pol-tes de

votre catîtédraie souvraient potur litî rece-

voir..

Ces corporationis readiltsitJosephi,
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(~1.A 'A QU B C .Iàueueattit oliellde (lit uè uîetî,*.-, contne seuill
ioîn de la C. M. aA4 <lotit nous approuvonsa les pain. 1

6~~Penn Ill. muLEde da-nsRE QUiBEC ~ o rhdo et diocème

000: ~---t E.L A. C.%it, TAiscusaitEr, At-chev. (le Quèbec,
t C. E. FAunEtt, Arehevéque le Noaitîual;
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Aucune personne ne doit s'assurer àa une
Copane qui émet une police remplie deLIJlO FA T Â F R E
colaitonsetrestrictions.L'N O FA T A F RC

Toute perisonnie doit lire sa police aitten- CATHOLIQUES RALLIEZ-VOUS
tiveinent avant dle l'accepter- et <le payer-la Raulliez-vous< à vos fris de la

prime, c-ar. <lati quelques cas déception, c? 1 4~ 1 .
Cst prahtiqNuée.C.M B A

As.surey-vous au "16SUNe," car cette que (lenestpa-ecristrel dquaaces vltgs e aot

Comipagnie(, v*tu,-p émanera 'unie police dans rdîîîPycoipsexteiîiuda.4Contribu~tai n vauelI%, qulquie s<oit l'âge-..... iL 5

laquelle Il il",# aur aucutne re.SýT§C- conitibut!oîit itortuatres vaient sauivant l'âge et coûttent.

.sioiieatiee casi)B <lec wSUIC )E, par chaque année., liasaijî:Carties eau

EME UT1E, GrUEREE DUEL, FELONIE, Pour 12 r,00 te. ioi 11<)Ou iu~ae
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Le "t rU iîéalisé pair ses Prêts et L'on nie Pt-Ut devenir mlemlbî-e <le l'ilsso-
Pla-îteaîsdepuis tr-ois ans un intérêt iito. nsc ursmuuel avant 'gede 18

d'utwe inoîynne (le sept p>our 4cnt (7' %,) an1s nii après l'âge dle .50 ails. Les p)rimnes
é'tait le taux le plus élevé acquis par n'at.ugiienitent pats avec l'âge (le l'assuré ; l'é
les Ciompagnies d'Assurance sur 1 Vie chetlle de cotisations fixées sur l'âge (l'un

fiataffaires au Canada. nietubre là l'époque oit il est admis i-este tou-

NOB)IRTSON MACÀ,,LAY, ler'. jours lat mnême. Les cotisations prélevées
de chiaque~ nmeutbre sont fixées d'alpr-ès, un

e>,<<,t <iIi<-'--(-<t.Plein basé sur les calculs les mieux étatblis
quanît à lat durée pro)bable de lexistence et

1-1J;uiet 1810 . .- .sur les prinîcipes les plus connus de l'assu-
- - rance sur la vie. Voici près de qu-atorLe ails

G A E . M B.A. ue 'Assoit (le secours liuttuel existe, et
El. néanmnloitas se mloyenine <le <lécés n'est pais

CIGARrE on: me00 Bume

'ce .1 fi 'wéi<.:ieq lugcluit- <la viiiivo~nt AUX CHtEFS DE FAMILLES
tawa. tnt ofi~l iW> r tîrîî 1 ~.t Vide ainiiui : ' ,U

délégtiî.ýultrz-ii'c, leutr tii a iliaesvlaté îlt-N 40*uNTE ONNT PAS M lK18 Rt V
Bin flue liaiai~t'i a Cattadaa. re tiir- tni- aict U NLSN'I'I I)l tE

que du itilU TAllI' Ml L.A 1AVANe. lte toit, I-s -iaîc-

Mienalîrcsa ola i. . x ... '-c cigîx- vouts test îta.éscalté lion vl-é ' ir

l'un des vîitroq. %lt u frèreta; veuillez~ d<inu lui fairue ouili.isi.e citeu- tacîslhio
accueil RATiSItNi.. t a t.-î- eh (.-itaî 1 désirez-vous voit- vos Co-

ïntiiEs4, veutili-Z l.i'-vi -bi'ir flan-< viltre haait4 tine t-0ioaaîeocuper les situationls les plus
maison de coinittere'- qu:naiatid i e chelarge de l. q.
vente du cigare C. M~. il. A.. eta faire eaianaite le -iotdit ' u'?,ý s de î1 ci'té ? Dal ce eats ne. vous
cette roaison àe 14a Niîeii .a pas «à 101, Cr K- i1iiérI. 2àa -tsi vouz

vilî . -1, -f i ia t-,1 i .s 11 .11 11 a lir' a îa

59 RUE ST-JOSEPH 59
A DEUIX PÀS DUr

Bureau de POSTE SL-lloh, QIJEBEt
OS le plus courît (Mani et % DuS

[lUtX Mll1~ notis e.XJ-eutoîîs, toutes
5ortes (I<)uvralcf('5 tvi-ffl.:ii.4, tels

LIVRIILET
FACTUS.S

BLANCS 12 ~lEIi~
B(Ihi. br.1ES

TÊTE DY. COMPTESi
1ETC., 1T. T.

Nos MtAcÈîg~son>ît tout neufs.
Iîuree<iîîsoignée et de lle eippa-

ronce. Examiinez le journasl L'As.;wocia-

Nous imprimons 41 des tittx spécia-
linient réduits tous dliienîts (Cons-
titutions, Règlements, etc.) publiés par
des société's dle bienveillance etd<eseur
mlutuel. Nous avons taussi un talrif très
miodique p)our T'OUTESK. pl1 ilieationis enitre-

prsspa- les snî:r:, lI< c.out-

vents, et pa-r (les iinelilr&s du ~-e-~

PHILIPPE MASSON,
Imuprimeur-Éditeur.

voulez-vous ne

wale grand re-

ME et autres aDco-
tiun a de la Gorge vt

dest Poumon&.
1Donombreurcer-

1t1fictffi émanant de
4 cito-yensç 6mlnentit,

die membres du
elo1rgtj, de commu-
* ni .tt1.é religieuses

lig,.attestent
lelcai6merveil-

leuise de c~ette pré-

A défat il'espace
fotta lie donnons
que lp ccrti lcat suip

Aprts avoir Pris; colinaiaaaance de laromp--
aikioa de l']Eiixt ReImleux Pelk je -
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~,aît*.meîîli est aussi uitepusuc

sociale.

Eit il l'cst s;urtout cei ce sens1 qu'il sl-

tifie, par son exemple, le travail, lat grande
force sociale ici-bas...

il faut (lue le peuple ait des exemples,
mais deg exemples qui soient en * nièême
temps des esp(éranicesý. Et au moment oit
se débattent les conditions du travail jlic>

derne et de l'activité sociale.... n'est-il as
bon de fair'e appar)aaîtret avec Josepli ce
bonheur, cette )(..tiÎude, ce type -résigné
<le la vie cachée e<t <lu travail ?

Quand, autrefois, vo s cor'porations d*'eu-
vrieî's venaient, bannières en tète, le jour
de la fête de Saint .Josephi, les portes de
votrc caithéd(rale s'ouvraient l)ciur hm5 rece-
voir..

Ces corporations regardaientisainit Josephl,
ses instruments de travail ; elles se souve-
naient de Nazaretli, elles retournaient A
leurs ateliers plus conisolées et plus rési-
g'nées..

Elles y trouvaient leurs îiistruinents de
travail plus légers, plus doux, plus bétis.

A cette vue, l'ouvrier est content (le s4
pauvreté, joyeux de son labeur; et, au lieu
(le maudire Dieu, il le bénit.

Le s ourire de contentement et de -bonté
pansse des lèvres de Joseph sur les ins
et tandis qu.e la figure de l'ouvrier sans foi'
se contracte dans la peine et le blasphème,
la physionomie de l'ouvrier croyant se dilate
et s'épanouit dans la confiance et l'amour...

.EX ]FAVEUR DU IâNSTRUCTION

Chacun dc, 11o. ABONNÉS esït prié
de DÉCOUPER le10 .~,< avis, et de
le remettre il. un établissemient
d'instruction de ,,oii choix- Il le
préviendra qu'avec l'un (le ces
avis, découpé de l'Aseocietioui., cet
établissement peut demander à M.
JIoseph, Vinot, officier dle leInstruc
tion publique, Cour de Rohan, à
Paris, de lui adriesser gr-atuitement,
pecndant quelque temps, le Journal

Gi, iel, granid ouvrage d'astro-
nmie élémentaire.

etaumt Ilî>ove'îîîe dle seýpt pour celnt(T/)
éatlè taisx leI pLuS élevé acquis par

les Compagnies (l'Assurance sur la Vie
faisanît affaires au Cituadît.

12 juillet. 1800

CICARE Ce Me Be Au
Ce er fait uî-4délîeq (etdlètgue fie la t AIJX UHEFS DE FAMILLES tien Poumos, edi Gralit Conseil dei Iz (V.M. Il. A.. ternue à elit~î,~jnnîruer

septernlre dernier.I.' nteîuire4 de. la ~ su'ersI) >'t E11<' A VEUXL' tlilcat.sdîémanant de
taâton L4111t M'. eelidien< citoyensémntslîîîjîdàulrCeie r lort% a . k'-stit deie,lîiet8 Q'uîîe UIESN U 3EI l membres duBien qm ue uwîu, li Cana<ltt. reelar it- vonitielit U N "'M clré de comu.île <lit PUR TABAV D)E LA HAVANE, lie toitsles eig&tre.î r clergé, degenmu-,<5 et@, le cigare (.1 Il. A. est ussuréine,ît le meilleur. 7 .le-vois t<lt't' ligititie la lau-l dé~ k niedeelus diseMenibres de la C. M. il. A., ee eigare- vous est présenté i' *4tr i '~IX.ttCt i 'vo tonues« atts tentl'un des vôtrei, 1par til frèrev; veuillez (long, lui faire unti.t e , l ist..<,lle llitliS, . l'elhacîtè mnervel-

accueil (0AEIllI. vI*.igc et le eriîîe ? dé.sirgez-vous voir vos Co- ]Ouse de cette pré-
FRÈES., veuiiile bien elîitîr dans< votre luc-alité une> retli<'onniies occuper les situations les plus drnt<lepcmaison de connnercercmadbe qui se ci arge de Ili, ÀOU déai donesc

vente du cigare C. M1. Il. A.. et faire couuaîîre lie - in dei -:se (le la socielté ? Dans ce cas nie vous nou e donnonsiatuî
cette maisont à k& sue'ur.uae Noi. 101, Tritiires., aini~euo vautA J ~ M assivu AlU!EOMRE

qvoule.ôte t<îiîz 1<o cont lai '., s i o. atspir'ez àt illie Montréal, 2-# marsl i8S9.'
EDOUARtD >IAILUIOT jvif. trtautliil e ' I't rî*sî.i vigils ave?. t Après avoirpr;connassance dela compo.

Memubre (le la snenYl o. 101. 'de J'atvenirî dei V'ut hi' faitleu, lit-' t:ticittz pas; crois de molidevî,lr ade recomnmander~Ili. 1 ,comme un eXcelleait remède contre es .l~i iltk'., G iii. - de'mîaner' voi ' tîti ssli <at <' t i etions des poumonset, général.
. ... etatitbii par exe'I l<iuuî' (:1113 h', ijtte P'ii 'i5' 'N à.A», if.DHOTEL ~ ~ ~ ~~ en latte at. '' touîilk'î-tî' tî'tltîp i'ProIesgeur de chimie

vouîs uine gî':îîush vci.',îîl:mttnîs ilu':v<>t î
l<IEDEAV 111St d aette Et vent parout-25 cafilU la Intll(CI.1DEVANT <>CUI'E .~l IlM. .J<I4.11IIIE D A ) I 1 ) îls. Se 'vi&'i'i t . pi 11t- t 1is N.'i ez1"'à. S vi

66 U W A R EL 6 '' -1- et.' <'i- <'e'its <tàitl 5it.; pretare
I1 > ieu'"al la iiî,i tit endWtUli''lviO ~ 1 E L xîseîîi'. L'~e.~'î'î:ti<tt .~îlîoi<1 îu.Jo/iette, P. Q. anada.
i îut' Illistiiel v<îtis uîll'ito uis h's «atil.

t1 %t.,I arrsive àI làuýil voîsuh pourrieztc

C'et hôîtel vin o*-i- par 313 plus ( '-'l faie paaie Voile :itt-.ie ei r 01oià London & globe
J OHN JOIINSON k (!j- déjà si avamîta- saînté aujourd'hui, nmais demain nie vous
geusemnent connus. M1. J. ilol- 'uson a fait appartient pas. Ne voit-on pas assez souvent(' 'iE
précédemment sa, marque à Ottawa, oit il a~ <les, hommes partir (le leur demeure le matin
tenu un h1ôt-el qui figurait tu premnier nané' eti plIeiie Jouissance (le la vie, et y être ri- LE FEU .r scit LA VIE
parmi les étbi(let e ce. genre. . meniés iib ats taa la fiti de la1 journe?î p'a'i- uet 'nzbJo..é

Lisez les junu trié.îse <r<ue
'La table est <les mieux suîî.vies. ' Prime ur.s met uraux one (l'mrts stes in iu#' Str'. >csd

de toutes les .saisons. (lui arrivent tous les Jours, presque toutes (i1". C' ~ti. Plri'ipa Agent.
Chambres spacieuses, iagtniliquement les heures, même parmi vos parents et amis.

mneublées à neuf, et danms lesquelles les Voîus assurez votre maison, votre ménage,
voyageur., et les touristes jouissent dtutecaidelsemlerslseinetlaBnroau de Québec, - 75 rue BaIhousl"s
le comnfort désirable. proie de l'icendige. Ne devez-vous pas en-

-Le personnel est aut granîd coîmplet et se coî'c plus assurer votre vie afin dle pouivoir Soi xEsî 40,500,000
ditige a ueatetilie. n ;ltes au moins laisser à votre famille les moyen3disinue aruneiiteitin t. nepoltesede vivre, qui san cela lui feraient peut-être A u C AN ADA iS E U E3îME N" 900,000tout à fit itîr..ll défaut quand vous ne serez plus.
Xils, . Pesez bien tolites ces consulérations, lec- îJýCtte gcomnpýgnie prend des risques

Liqueurs, te.urs. Travaillez avez vos amis et vos voi- <duns toutes les paîrties (le la ville eb
Cigares. î~csins Aà de nouvelles succursales, ou bien ne decmpne. esPlesou

EV-1-tc. L-t . tardez pas à vous faire admettre dans celles de])sPlcspu
Tous <le premi<'r choix qui sont A votre portée. 'Vous, épouses et trois ans sont émises au taux de
----------0 -*o -- «mères de famille qui êtes les plus intéressées, feu-pilgsanels

,&E DSpm CNl!E nduisez vos époux et vos enfants à faire IlXP'fCS;)ilel.pLAElE LSCNI'E partic dle cette association qui est stricte-.V?1 . APESN
+0-ment catholique et dans laquelle il n'eUL 3.3. APESN

j O N 0N & C E Psnécessaire d'avoir un inot depauge pour 7 -' , rue Dalhousie,
y entrer comme dans toute-s les sociétés secrè-Qubc

64, Rue Saint-Gabriel, Montréal. tes dont elle a pour mission de combattre njuimmet isso. la
o fte.-x a. les effets pernicieux.

cultwun tif qlcelis~ )i'te avant l'âge (le 18
ans ni après I'âgy(l e 50 ass Les primes
il 'iugmnteiit pas avec l'âge <le l'assuré ié
clichle dte cotisations fixées sur l'âgre (l'un
membre à l'époque où il est sîdînis l'este tou-
jours lit même. Les cotisationîs préleý,v-es
de chaque membre sont fixées d'itprès. un
plan basé sur les calculs les mieux établis
quant à la dur&e probable <le l'existence et
sur les principes les plus connus de l'assu-.
rance sur la vie. Voici près de quatorze ans
que l'Agsociai ot de secours tutels existe, et
nuannoins wt, moyenne de décès n'est ps

itiede 8 par' i 000 irictilirs.

PHILIPPE MASSON,

Voulez-vous ne
plus tousser? Faite.
usage de VEcl~itSANesmaux Pftees
»alo le gras 4 re-m, 'le du ou r contre
laTO oN.1l RHu-
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AUX IaiBRE i LA li. I. B. 1, leU chef de t rain 'emap:essa alors de faire

1Inutile <le dire que le chauffeur et le né-

Nousadrsson It- péS(,Iltnu-canicicli ont étA révoqués.

utéro et quelques numéros précé- En l'année 1890 il Y' a eu dtans la ville de
dent derA$idatoita uncertin Montréal, non compris la banlieue: 4,297

doen de frès ot no un ceraion lxptZ-mcs d'enfants du sexe masculin, 4,109
nombe d frèes ont ouszl'aonsdu se-xe féminin, 3,421 enterrements du

psencore les nomis sur nos listes sexe maseulin, 3,545 du sexe fémilinin, et
d'abonnés. S'ils désirent sous- o,027mariaes

crire à ce journal, nous les P rions
de remettre jmllu iateilenl, chacun Une brochure coritenant les derniers rap-

la petite somme de $0.50, à A. le ports des statistiques du Bureau (le Travail
secétarearcivitede leur suc- de Massachusetts traite longuement des

cuîrsale, en le priant 'de vouloir fermes abandonnées de cet Etat. D)ans le

bienî nous l'exp>édier. 1assacl:usetts, au moment actuel, ont compte

Bien resppectueusement, nous 1,461 fermes abandonnées, dont 772 ýsont

priNs M. les sec'.étaires-archi- fournies do bâtiîmes. Le terrain atinsi aban-

Plisd oue e ucuslsd donné s.élè-vc: à 345 pour cent de La -iupet--
Vis d. im t l.A es sintiume de ficie totale de terre cultivé&,e PE l'taL. Vm-

ritableinent nos collecteur,,,, et ils'tdumoen defres:bîdnéetout spécial est de 86 acres, et La valeur ýmoen etd
aurot nutiti it.notre $894 pour celles qui Aint bâties, et -ý561

reconnaissance en nous faisant Par- pour celles privées <le bâtisses. La plupart
venir eans retard toutes soumeb de ce terrain, abandoné peuit s'acheter pour 1
d'argent qui leur ser-ont remises moins de $10l'r.
pour -S~itin on Emninn- e Ir.!arifittai _%aniniig e

' J plusieurs, autres év<éques anglai.s ont adnresse
La U~rarc s lan~ en189. julie rcquètc.-tu aitièepour obtenîir flue

Tel etle titi-e <Unu1 pirti. hivic: qlui
i9e.t4 aiu fiindi qu'unie <oniaî fort
intelligeltt. <le erititjueslitrres;t
d'apprécia'tionîs mir l1--i joîurl:uIx et

lit. -es qui ont v-u le ilrli (iaîmada, est
189<. (Yvs,ýt t-oî:înu1e k;îîmuîr. la

litkr. tAre caÀiiadt(ieiiit!. pour- l.-SXN, etil
ce titre, il est m-iuiîeîetîrc;s
Ce livre: de :"'b752 pagesý 5<:tMi prix
de $0.50 seý,ulement l'exrmlnplaire- W'a-
dressr ù- 31. .l'abbé fý-S. ftill:miirgý,
prêtre, à Joliett, P. Q., (CantadU-)

uoiib)e dramne ct déroulé récemmenmt sur
ue locmotive 'd'un trai de Vo"MMers

enlie BaYonne et Toulous en Franme

Céti pendat la nuit.
Ue train marchat à toute va e lousqe

le chef dia train, qui se trovait dans le

J l<itlicq: Cle lan nîec*e, apres- le nom» de la Bieni
l:euret:use: Y ierge Mlrc, dails l(v«er.etj
dan-% les; prièresï S.wsijn, Ti-::« 'hd!a.,

toni~,ec:d-~,eut >e< nos.

Il t-oflw cheur du usdr lut morceau tli
terve cil Anlgleterre.-Vi àta Iuve hx preuve
dle C.et -tVUn IIICý aun l ait e C08PU'%Ssé Ct itp-

prIouvé I*tc=iiucit, Ptr le col!Ieil lalullnvap.d

de uiii'iinbr oit il appert, sluc les
fras .~:siuatwa'ou de chawlgceleu de

Propriétaire dun: itorceu -tu terre évalué à
£IUseont à pas "meis de .-;. 2d-;

ou presue quatre iois la valeur du terrain.

J>aî le cours de l'ail :lernieril est arivé
au Ca&d., 4,293 immigranits dowit 2-4-42

anli,623 irlandais, 360 français, 2M3
Z,%ssais, 130 belges 90 allemands et 130
çl'autmc uu;&ionaitér.

Les prochaines élections générale. vit
Angeterre w feront surla question ouvrièrc.
Ua qy.'mtion du Ite Raie, toutes brûlante
qu'elle noit, semble pâlir en face dut griui0.
problm »OciA1 &,-, relations dit capital et
du travail.

I M

un taudis sale, obscur et dépourvu du mo-
bilier le pluq indispensable. Il sortait rare-
ment et on nie lui connaissait ni amis ni
famille.

Informé de ., mort, le juge de paix s'est
rendu au domicile du défunt pour invento-
rier les objets qui s'y trouvaient et ap>poser
les scellés. Quelle n'a pas été sa stupéfaction
en découvrant au fond d'un vieux tiroir une
somme de 78,000 francs en or et on billets
de banque!1 A côté du t.résor se trouvait,
soigneusement plié, un testamentpar lequel
ce singulier pauvre lègue sa fortune à& la
famille X. qui habite Nantes et. qui nie

maqur pus dêtre aggréablenent surprise
par txitte bonne aubaine.

.<SSCIA1UP.-EU<iiItrde.* bides de la
terrc.--Unie lettre pastorale de Mgr lE~
que die Nnes été lue dlimanche, le 8
mars, dans~ toutes Islie s et chapelles du
diocèse, anuiçat l'érection prochainedans
la basilique de Saint Donatien, d'une Asso-
ciation dlite Cowrérip, fe l'hommage nu4

%IrCoeu ti ~u. aquelle aura pour

but diroct <lalrseperétuellemient aut
Cie des prièr*.s en fhveur eins de La

sont iivits àt faire partie de~ cette
'i ssociation tous c-eux qui se prekiccupent
àâ bon dr-oit du piXgrè. et dle la Pros-périté I

de ~ ~ .uixnts. les in-
dsrlsles propriétaime du sol, ï.

bjejt que le.- cultivmteurem jllisque rage&-
4.1ultue, le imitnmc, et. l'iîdust rie sont

-. laît':uit t<lustpou

-xLi cEI; io Sx r i. i -i: i: à i: .- ,S.%u

Nous exirzvolis du publié à Le pri d*;, îmulhié a
l'jc*Idu, l«î couranît. relatif àa la
teule.~,tl.lt4i 17 )janviur r lectéiit à-îve CLe prtix hi«' s doîem$eL.0des ices mo-d- et XDitl'esdéiu le casb e jîr ie4 d $.

~~aitques lrea ImuPrA tout le. nonde.,
U1sun îr pr<'îiere <le LM. eflipiire -I>î-j11 tl

talssu si:prdêesvu. 1.Hipelye excepté p)our lesî membres
Carnot

Voici commtent. le père dit prs,ient ac-tuel de la. C'.. M.. B. A. et, les
de0 la épulique -ciime au :sUjet dui. à
r61e re.spectif duA la religionl et de la i ieii)(- des autres a.'so-
«"sNon, dit-il, la zwienrit n'e;t pas qdeNtiiîne (iations e,ýaùhol 1 ues de
it-re l'enibemit de la religion pal-ce P~~hebcf~.s.c our leSoîels
ne saurait la m~nipLavrýr. Elle est peéa-.

au contrar,,, à1éen -111Vn.m dle ceîlici: le Pi'ix Ia)nlm lt e
Puisque eh=cu %Io -'mspregr;% dimt avoir i\
pour rêsultat îl doue 18ill l'hnne idé " sera FiU aatvelir (lue
plus srran<e <le Dit-il et:di de qlreii% ' ilr - -7

0

Notre imprimerie --est
ma.iiîtena-.tnt iiistaiiléea
complet au poste occupé
autrefois par MM.Méilîard

&Turcotte, No .59 ruIe St-
.Joseph, vis-à-vis le bureau
dle poste dleStRe de
Quéýbee.

V'on peut y faire e,,xé-
cuter tout genre quelcon-
que d'impressions:. livres,
brochures, circulaires, face-
tums, eni-têtes de comptes,
cartes d'affires et de visi1-
te.s, 1blatncs de )ièceis pour
avocats e.,t lxu notaires,
i»eiiioran.diuînsý, etC., e.,
etc.

Dirceeteu.r-proprié*tadire --

M. P~hilippe Massoîî, No.
59rire St-Joseph,)II à.1 S-k

Rodh de Québc.



lit cul &c Valicé tia-e Uit Colipte pa.i tap-
i :raurvt.iitlinie.pour tMd 'prouvé réceîîualieîî pat- le conseil mluilicipal

ce titre, il *'tpartieuliéro ilenli I)1lAIX. de No nlauhr oit il appert (lue les
Ce livre de -3-2 page-s se: venid .11U JriX fîais gF'i'qrnctltioll o (J'é de clogi iet. de

de S0.50 seulement lemlir.S'it- propriétaire d'ut, morceau de terre évalué à

dresser à. M. I'abbil F.A Rihiré lu,sesolit élevés àpaêsmoinsd(e £38 3s. -,d*.

prêtre, à Jolietto, P. Q., (Canada.) ou presque quatre fois la valeur du terrain.

NO0T ES D IVERSà 1tES8

USa DRAXE 8UR UNz LOCOMOTIVE.-Un

terrible drame s'est déroulé récemment sur
une locomotive d'un train de voyageurs,
entre Bayonne et Toulouse, en France.

C'était pendhant la nuit.
Le train marchait à toute vapeur, lorsque

le chef du train, qui se trouvait dans le
fourgon des bagages, entendit tout à coup
des cris violents.

Il entr'ouvrit la porte du fourgon, et
quelle ne fut pus son épouvante en voyant,
sur l'étroite plate-forme de la locomotive
devant la gueule ouverte du fourneau, le
~mécanicien et le chauffeur se tenant à bras-
la-corps. et chlerchant mutuellemenît à& se
précipiter sur la voiel

Les deux hommes, également forts et fu-
lieux, formaient un groupe effrayant.

]Bientôt, un cri terrible retentit: le mé-
canicien venait de tomber dans le vide.

Mas oudai;, d'une main, il réussità

saisir la rampe du tender et se tint cram-.
ponné, tandis que le chauffeur levait sur lui
une bar- <le fer et s'apprî-tait à lui fracas
s«er le crâne.

Pendant ce temps, le train filait avec une
vitesse vertiineuse.

R.amssanit ses forces dans un suprême
effort, e.t d'un bond subit, le mécanicien i-e-

monta.sur la.plate-forme, .treignitson ad-
versaire dans ses bras unerveux et le ter-

Maintentant, le maécanmiien étaitvin
queur.

Il posatdans la. gueule du foyer son
ennemi, -lui, arc-bouté sur ses bra s, la face
horribleiesitconitractée, -sentait peu à peýu
see forces diminuer.e

Enfin,3 le chmef du train, a-u péril dle S-1 vie,
e-scalada, 1'or tender et bondit sur la plate-
forme, tiù il fut ieSC îuroux, pour sépirer
les deux holmms

Ensuite, fisant jouer le serre-frein, il ra-
lentit la cour-,se du train, qui ztoppa enfin
dlevant la première gare.

D)ans le cours de l'ant :ernîer,îl est arrivé
au Canada, 4,293 immigrants dont 2.671
".nglais, 623 irlandais, 36t) franç~ais, 233
écossais, 130 belges, 90 allemands et 130
d'autres nationalités.

Le-s prochaines électîins générales cii
Angleterre se feront sur la question ouvrièrd.
Lat question du 1ome Ride, touto brûlante
qu'elle soit, semble pâlir cii face <Ilu grand
problème social des, relations dut capital et
du travail.

Oit écrit dlo 1ume lue l'encyclique plu-
sieurs fois annoncée sur la question sociale
nie tardera pas à paraître, le %ouvertin
Pontife y ayant mis la dernière mnain. 1

Il y a encore de l'espace sur Lae terre pour
<'autres habitanîts. lYa.-pK-s un statisticien
frança-q, cinq arpents -ti terre .4uflisent à
chaque habitant. En se basant sur cette
proportion, ce savant trouve qu'il y a de la
place eni Europe pour 150,000,000 nouveaux
habitants, 1,336,000,000 en Afrique,l,402,-
000e s000,000 e000 n Océanie et
2,000,000,000 danms l'Amérique du -N.ord et.
du Sud, total !5,403,000-000 luibitents dle
plus qu'à présent,

Les commîissionîs du travail aux Etats-
Unis vtiennent de faire paraître leur qua-
trièmne rapport annuel pour 1888. Sur
17,4517 ouvrières, 16,360 ont dé*,buté- en
pa-rfaiite ît;2avec une ga.-nté nLvie
Après un travail de 4. ans 9) nm'is. durée
moyenne, il n'y avait plus exi sate: arf« t
que 14,557 ouvrire amu lieu d#, 16,360

parcomtre2,35 éaiet e satémédi ocre

au lieu (le $2et le nombre des ouvrière.S
t'il 11l:11liv:11<4 -;amité, -était lmnté fl- )1$5 ià

On>m lit, dtan, l.'edLIaii

Il vient de iurnir rue &an-Revcil, à. Pau,
unveihlatl de qutîatre.vinigt ans environ, M
ilelegadedont. Faàspect. sordide et l'exis-

tente -singulière, excitaient chaque jour la
pitié dles voisiss. P.4rasanit dénué de rs
sources, il vivait dc pain sec et de légumes
qu'il préparait lui-nmême; :son logement était

Nouis (l aeeu IIit (~-~vr>l p>ubleé a;
'Ojceldu Il.1 courant, relatif à la séac

tenue le -ialticdi 1 -# janivier., par lAaéi
des sciences îîîorâlecs et jxilitiques, le pas.sage
.suivat>i d'une nîotice <le '.N. Lefelwvre-k>îu-
talis sur sou pr-é<l s.iur. 31. Hlippolyte1

Carnot.

Voici comment le père dit pi sident actuelj

de la République eprm',au sujet <du
rôle respectif dA la religiont et dle la science:

Non, (lit -il, la sciene~ n'et. pais de-'ainé'e
à être l'cn,îetuieý de lei religion parce qu*elle

ne saurait la remiplacer. Elle est aple
au contraire, àt étendre l'miede celle-ci,
puisqlue chacun lie ses porsdoit avoir
pour résultat <le <donner -à flhoîîmîie une idée

plus gande del)-i.t Dkî t i.1.;<sdsen u
l'humanité.

"Voyez Newtonl s'êle'alitjusqu'à la peilée
de la gravitation et s;izlelii.tit hiumbîlement<
devant le Dieu dont il vient de découvrir la
volonté. Ecoutez Kepler rendant, grâces à
Dieu de lui avoir révélé la simplicité et la
grandeur du plan sur lequel il a établi le
mécanisme universel. Enitlez Leibîi tz dé-
clarer que s'il attache du prix aux travaux
scientifiques, c'est surtout pour avoir le droit
<le parler de Dieu, et vous reconnaiti, que
plus la science s'élève, plus elle se rapproche
de la religion."

Belles et saines pees dit M. Lefebvre-
Pontàlis, dont on net se joue pas imipuné-
nient,

Nous tjouteroins4 nous, que M. Carnot,
présiident de la Re-publique, devrait bien
faire pénétrer ces belles et saines idéesç dans
sou ,entoura ge gouvernemental. S'il en était
ainisi, 11ous lie verrions plus le lamentahle
spectacle dont nous sommes têtmoins tous
les jour.-, de Ses attAiques absurdes contre la
religion et dont les conseillers de M. Carnot
eux-mêmes ne -ze font pas faute..-La Se-
wine Reif sGrenoble.

Le prix d7,îabonniemient
pour la France et pour'
touts les pays d'Europe est
de SEPT FRANCS par an,
palya.Cble par uie traite sur
une banque de Québec.

Le 1wix d'a>oîimnient
qý1 0 'é 1 0

e1ce J011l6'lil est, (le *i.
pa i a p> ur touit le inonde,
exet 1P>"r lesimembfres
dle la C.M. Ji. A. e4 les

meini'esde~autîe~ sso-
ciatiolis c.-atholiquies de

l)ieltaisa 1 pour lesquels
le priX (Vabonnemnent ne
sera, plus à l'avenîir que
d'ux\ý Éécu- ($0..,'0) par au.

Faire remnise 1. M. P.>
Masson, direeteur-p)roprié-
taire de 1'AssoclION, 59
rue tS5t-.Joseph, -à. S' aint-
Rocl de Québec.

REMEDE DU DRe SET

L~' >tEM FIIa h.SEr st uncome
des aruwai',> Itt:1Cs plus purs, qui stimule le.
ftpncClott.q dirctivcs et qui loin d'afaibliromme
la plupart dvx alz-licamcitis, tenifie au contraire

De plus, il tî.tmuellt une substance qui agit
,directemeont eur lus initcotins, de aorte «uI&
pectites doft!t il lèie*ntet<guérit la consiption.
et à dosez pclue élevées, il ait comme un a«,

m'urgtits les pus escaces.

Choft imporot.-it à noter, le J.XrMEE DCV
JDr. sKr &"rtut ëzere pris à n'importe quelles dos
<tans dérngcr I-s babitudes et le rEimc'lccelui
.1 ,i le prend.

lSepudu pet e,1hunuq-<tSAZbt

S. LACHANCE, PotOPaizTaiRE.

7536? & 1540 R:ic $t1e-Calherine. Mfontral
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NEW-mYORK
LIFE

le# d'Assiee sir la Vie

Ga$taux OUaMs $105,OSO,000*0

Revenu total.. .. .. . 29,163,266.24
psyé aux poturs depo

lice et aUrs ans

èok...........129,344,058.87$

louvellea Assurances
souscritesq. . . . ... 1,9O

.AMauces en vigueur ,601,970.00

M(IÇIIAlUD, HUDON & 1)ALY,

Agntsg généraux pour le département
français.

"îEUPRINCIPAL:
'NE YORK LIFFE,"
MONTREAL

DAVID BUREE
!rirm-mitr gîner

1
. pour :, Csnada.

<IGAJ± E7 ile)ISSONS 1 rr ILS À TOMT NEtUI

CLUB il CHAkSSE ET Il PIRE

CHENAL DU MOINE
;-~ LiTRArERSE

Ps~.fe.

NXOTREÀ

IMPRIMERId1
SUJRUAlX ET.ATELIERS

59 RUES$T-JOSEPH 59
A DEUX 13AS DU

Boeoa de POSTE St-1,t QUBEC
SOUS le plus court délai et A DU

PRIIX MODÉRÈS nous exécuItons toutes
sortes d'ouvragffl typographiques5, tels
que:
LVIM.bl

PAUPHLE!5.

CAA? DE MAIEU.

DIS DCONWoe
Mc.. mmV., EM

No-a CARACTcÈREs sont tout neuf&.
impression soignée et de belle appa-
r 'nce Examinez le journal L'A seoci«-
tice%

Ný\ous iinpinon.- -,i dez, taux spécia-
lement réduit8 tous documients (Cons-
titutions, Règlements, ée. publiés par

(les sociétés de bienveillanceet de secouirs
mutuel Nous avons aussi lui tarif trèbs

modique pourToTJTK publications entre-
prises par les séminaires, collègs co-
vents, et par des membres ducer.

PHILIPPE MASSONS

Livopol & London & Globe
C)NTIRE

LIE FEU. ].l i:r LA 'VIE

MAý eku. r45du ilèbarcatdère des ba- f irc: irni« crlà. C«ui'7d«, Mc»tfrra
fautx vaPfU 1 in.Hnr111%rîqPr~cU'

uatSei. 5 ~uîltî Sa

Cai leaux ! (~wieaux

G. .i'. C. Sunitl, l'rtaectpoeZJyenC.

Elizonà haC. lu. IL.4 Aqul a reçu dus Plus hauates
Autorit4e eock~iastiques cette

APPROBATION OFFICliIELle
Noma mmuigrik. voa, doos, notre iction officIelle à
ris.atii cathoiqu'c <(courcm utu.cWn mu le

nom de la CQ = eAdotnn apov n peu.-
cipt et le fonc tione et i onsûoue . &Ofls a it lti tblWS

ment de sucettjules dans nos arcbidiocèse et ikloe

t E. AL cAS.TS<IAAV hv. d ub"c;
1 C~ . PLAuhI, Arvzlwu de Motiz
t J. T. lçuamsL, ircev8qu dOttaw.0
1 IL F. L.rs.*cuz i»u du rolutEl*êV

EL. Mout E= Véqued& Ssit.Hyadatm
tum Mios mul~s. Evmmaque eUa*o"e

t L. 34. E.,v ique mw -. CIouAl

t EsiiaâsaGaevu., Evèque de Sicobit

L'UNION FAIT L& FORCE
4.ý1TUOILIQTER IRAILLIEZ-VOIS1

pFl5<k-.vonu à Vw frêre de lu.

c. mB. A*
Ce railien;ent 14,oe*te <V rieetvrt lc '~e vo'it4.

qule de léegru d£-Lournm6 t%" e:
Contrbuton mmmeueit-, quelqe itZ . I*e ~. o ......0 :

Cvcuuilbutos mortuaire. %niint mâiîiîMa,: vttou-
uuc ,ouewîairp.'<, par chaque mrtu&c, =1L1 r.jaJ=kX en
Iluaieura petits veretnicnts.

Pour ,0'o» daarr, c~rI«~.nac
D>e1 SS ami eniron $16 Wi vtivron i 800
lie 22à5, 7' *»as iws"
lit30 à 35 avâ 1909 1

De 40à 45 a2s. le 12W.

L'on ne peut d<:venir l:emire (le4w>
ciauioîî. (je wScurs miutuel avant l'âge de 18~
ans nii aprZ-s lFige de 50 anz. lies prime-,
n7augmentent pas ave.c làe de l'asguré ; l'é-
chelle de cotisations fixées sur lâage d'un
membre à l7eépoque où il et admis reste tou.
jours la uièrsc. les cotsationls î>rélecéc*
de cli-que miemibrre sont fixées d~pjsun
plaitms sur 1". calculs le.% mIix établit
quant à la durée probable de. l7existence e.1
sur lw; I;ifl<lp<5 lesî plu:. comnus (le 1'assu.
ranice sur la vit. Voici pré.s de quatoze ant
que l'A1x'sod«tioia de *mitrre rnutuela' cxiâte,,e

î4iîoissa moyenne <le décèrs n'etst pai

encurt- de 8 1-mr 1,000 muembre.

AUX CHEFS DE FAXILLUS
ET A CEUX

Bureau dà Qno'bo, - 74 pu DihIiINE SOTPAS MEMBRES

NOEL ET JOUIR DE1ÂNIFyr VETS..

1,k~voustolérer l'ignornc, la pan.u
v(leié, kt3Us~c l'existence hont!us..' I*ivrço.

L E tSUN"I
Compagnie d'Assurance sur Il Vie,
* du Canada

BUREAU PRINCIPAI.
164 Rue St Jacques, MfontrUs.

G.ÉRANT A QUÉBEC.
47 Itum Sr.-Izaax QvUBC.

le "SIJNau " est la seule compagniequ
imet dea polices absolument MMn = .Ii
ties. Elle paie les réclamations prompWe
Mmt mun attendre » ou Sjeur

Aucune personne ne doit s'aasrr à un.
Compagnie qui émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire và, police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la

prm, a daub quelquts ca-s é pie
1es patquée.

Aisurez-vous au "4SJ.,%6" eu? cette
Compagnie vous émanera une police da»a

laquelle il n'y aura aucune restrie-
sien vexatoire en ras de SUICIDE,
ENIEUTE, GUERREF, DupEL, FE.LoNIbl

VOYGECRANGEMENT D'OCUV-
PXTION i.- TRANSPORT DE POUICE,
coninie il W'si tra>uve- dans los. polices des
autrese (on.j'gnices.

Ik "SUN " et réali!é par s~Prête et
Placements de-puis; trois, ans -an intérêt
d'une moyennie de sept peur cent (J3%
étant le taux le pblus élevé acqis par
les Compagniets d'Assurance iiar la 'Vie
faisant aftairca3 au Canmada.

RODERTSON ACAULAV, Uer,
Présïidenf. etDd -Gra.

CIGARE C'a me B. Au
ce <cr a,.fait le% deIi.". de" délgu.s 44 U. emnvm

dua Graned Conacil de la C. M. l1. A.. tenur à <nilnb la
noplemnbrc dernier. l"y mt>eb dehl K" !.*eu !q 5 x
tàw'4ta u l U apçwier lorsIque IL kt cléclalier Comps.,

rk~up ral.e, leur cii a iment6 due sqâaine.
l*.*'p: me lturé en (*usa, ce c~aone oentim%,

quîedn FUR TAISAC DiE LA HAVANP. De touzslm tpaoe
a! % t, le cigare <. M. a. A. «I.: rén*nt lu Mtjlkur.

Xcuili" de la C. 34. il. A.. cc c-.Cu, vous .e. l#j,4tawM pw
%is d" ty 41Vp5" lin f-.re vuniliez .ac lui Wre~ ua

lEttRe>. 'utitiltz %.'en rhoioir elom? 's*"'citA
msia<rn r1,nn~r~ronu il Nce.zc de la9. wýM



CLUB DE CHASSE ET DIE PECHE

CHENAL DU MOINE
X.a sdJeq1sem"Cartier.

Mentrm

r)!1Za~ LA TRL4VEZRSH

PropfflWe. e.

M31A deux pas du dé~barcadère (les ba-_
tea,#ux à vapeur.

el4ai. 5 Jillet la

IBIL ET JOUR DE L'AN
VÇottc7-vous faire de ,gç!itillu~et durables
étei* Allez visiter l'établissement du

Scest là que pour leu

Cadeaux de NoëlI et de Jour
de l*Au.

fùr trinr-rercz à~ votre choix, LAurEsi de
toutes st.rtes,;, verreries do tous niodèles, un
ljl.assortiincnit <tARG;ENTERIES, SEP.VICES i

i>rm~ t àboxn marché, SERvicus x Tflù x'
POREIA1J~ SRVCE ADEET, VERRES A

11.N ET (3ARAFFE-S, 1>YEIiIFS D'ART, Mille-
vié »QrJ iE un~TIS etc., etc. j

î&ande Réduction dans lesPrîxq d'ici aul
1erJaRIOF1891. Grri et U6Lail.
LOUIS B3RUNEAU i

lu RUE ST-J<hSEPII. ST-ilOcu

NEWYORK
ACTIF" total au Canada, $ .2,01 ,235.93
Ycompris le dépeit ;au
gouvernleilent,<e.. 1,064,081.45

M~ontant d'"assuran ces eii
force aii Canada. ... . 14,320,863.00

J3ONS AGENT.S demlandlés pour la
et ète listiet dle Québec.

S~: raul soussigné:

DA&VID smITuI,
Agent gfénéral,

s!ý%L ve ?,Rue St-Pierre, Québec

I ----e,-. I

PHILIPPE MASSON,
Imprimeur-Éditeur,

Liverpool & London & (GIobî
CONTRE

L-E FEU Fr' suiz LA VIE

luirea7iu. 1n'ncîpai pour la Caenada, .M'ontré

Bureau de Queébo,, 7à rue Daihousii
F7oDs&ï hyNvEstis -... ~0.0,u
AU CA'NADA. SEÛLMNS .900M00

â:ýD* ette com1pagnlie prend4 de% r*5.llqes
dans toutes les pairties de la ville et

des campagnes. De-c Polices pour
trois an8 sont .iiiises au taux de
lieux primesf annuelles.

WK. -M. APIRO
'45, rue Dalhousie,

Restaulrateur de Bobsin.
ve~ux Cri, <le v<,<is

ré tue at qua ,ad,

ci Luxldo=RST

son#< vots pouvez
- Sartiemqit riz-

Idru votuebevte-lueà M&i eviafrur
uit urello et faire

~ dispamIatre ft.s

'N un Mouléinent
lr rcaIumrurde

aux rbov'c.ax 18-1r

lie quer. l e "

Sdent 10-iu en IP~ln-
turc': i. Clcvtux

cettle uvwprtion "z' b.utenuebut rete

Stes, .vrnaleiar »«dV-cza leirer&

JfoIkt&, P. Q.,, Cana&I«

L'cri lie peut devenir uieulbre. de lVLAsso-
ciation de secours mnutuel avant l'âg*e <le 18
anls ni après 'gede 50 ans. Les primes'
n augmentent Pas avec l'âge do l'assuré; l'é-
clielle de cotisation-q fixé-e-s sur l'gVlu11
membre A l'époque où il est admiis resto toit-
Jours la même. Les cotisation~s îrlv
de,, c'liaîwt membre sont fixées d'aprjs un
plant laséq sur le4 calculs les mieux établis
qtuant à I.t dutrée probable de l'existence et
sur les principes les plusi connus die l'assit-
nuive sur la vie. voici pi-es de quatorze ans'
que l'A ssociadion de secoura mutuelà existe, et

lauéanmioins sat moyenne <le décès n'est pas
encore' de 8 par 1,000 muembres.

AUX HEF yI FA ILS Ce cigr a iait leiîdlices de délèguëî de !a convenUesAUX CEFS E FAILL4 du GaMud Couaneil de la C. M. H. A., tenue f% nntrmI «
lielite,,,bru dcrier. Li.-a memubres del% eîuv crile 2. â'WET A CEU'X tawa, ont au apwe. der lorsque X. lhIK'alier Cams»n,

Qui'. xvliocéé Dn e a eos Bie que maufctr A., Canadae cnigare ne casit det

N rî fi- as o qu l'A C.FUR M is TVous DE LA oi.nzÔN u De tou In Tecsl i gu I
"je ts r Cruil et. herese si vous avezn souc meilleurd l eir dvottlrer amll, neta re z a s 4111 Miitueita la é 1 g .. c:evost aâ demand li t rexdissin dantset assro- lu "vt"; i-u ibc;vule ç?cliWeu

etio pjr cellece:- andireos que vos CO ctelesTEIE
enÈF. bonnele saieé 'esti lem meileu tempst p*u

cel.tl'euriýe.z dcuer ltes mota les ra pour n deIl 1n0 flTfleqi -lare eldeS la gansnd e cs de sVO eedu IELr# C.3.I.t.,etLr OUnISr ennd
VOtavzs à 'aC bri. e amisr SiVOt teàm-Oue

évousez lhe qutre, vous viezprez à ])une (CM>VTOUÈ AILBosr IiItIdoe p-rotige et ce herse peitys ezntsoquci RE TGIIUL<
dla. rveide vouse famidne torde pambellir 4;r
votreaneeistetce. Lassoitions cattoie 

(le Seoupr eutullec vouds ue ous tes a-en iin snt, ed'e enu tep poitiu 1 N R A
cela.n- l'iveur d 'ie vor mot ce zrpour
vlus runfe parte. osten exlne Caorqef hôtel vieT 'tr OuvrIS
vaoté avez mdîis l'ais denu~ laC isreett
éppae rtie quo N vtops aez i àONO D&e Cî8EP déj .ix avna
(le promter peti ce cher petitnfejmiau quseaet conus ]R. J'.AIRE 6om 4ola Ploeine ousa e <le l ou ve, i i i - p~cdmets iru tw, la

quiSecrrsen bltns vious, presq toutstue les saiso MNT R EAlaes poeurbes : e 7ivos d'citenrtaite.Cr be saiuem~nfqeea
vaus assurrier v'otemiso votr le pounaieznuîs ef t aslsule
pe, fn fâie lParte.plaour s'is env!excelente l hôe ent torise jouivet de tMILproieé de1uXFâi lncndie is eez-vous pavs JOH leHSO cofr désrale déàqa4t-copr e tp asur e vot n pie a s ezo puvoir etcn u. 3 -J o no faut; lioinst- lair de votremlle le mtyl en. ,'e pronletarn ope t

el. leire qui sas de. li feriet t4ra 1-n précéd~emmx naention erune p awoùlas
défaut.ten uwîn vouse nei fserez îis aut prme franegrubl

menés m o t es n lfnside rae, Jo réV1p r ins,é a l;e e tsd eg n eLise e raux vet voéfléchise o o- iuus
metiu. gran nleooueles ~e mortls uu itc ne tbeetil- iu eri t

q;uid asn t ous flie or; : p'heLte touctles gtue esios
lequi 011, iî. votre pa'i vos, par e s et Toabessaiuse pmi r choix=
Vores ass furmle vo i tres eisn plus e i nagev, mule ef t d m l u lidez vofst d po e t voplrr s ven ent la voaer e e ouitsroistt etuprie de licendi. e deciato u st pfi en- PlAe nor Pè-ialUSe ETB

mentmcits lique à vdtne laqulle l mo'es*epronlèzt-ugadcmlte

défat (11:11qi vuson dAre plus. pou atrmaqals
conîî,, outs tc< es sitési(1, sec- insH S N&CE

pa î our maie io dal c elbatrle- 64 u arte-ael Iot rleison voftsp riie. 'ik ,ou,éos- et ,t.. Tos(epeme.hi

Le "SI1 1 U éls par s Prêts et
Placemients depuis troii ains un intérêt
d'une moyenne de sept peur ent (1' %)
étant le taux le plus élevé acquis par
les Compagnies d'Assuran£e suar la Vie
faisant affaires au Canadia.

ROBERTSON NACAULAY, £er.
Pri.&idene l >d:#~êiet

CIGARE cil M.O.D A*



$ L'ASSOCIATION

Xbour les pauvres genls ieiIU'

-Où cela. ,

-A l'hifospice-.
Vous voulez qîue il-je ettre nia. ieýre

*Ivece les nîil<iants ? îîciî-e

- .I?..bleu ' va~s-tu pas faire le sénateur,
<lit )4aurîc t$ ail n< t grd ; il y Cil a

de plus huppées qjue 'Madeleine, de vraits
<lainles qui ont 4-n1 laîquais et équipages.

AIîs <ci 1 ,lles n'euilt pas de' fils

- ' t ù voîn. voiiiuî: le uîat<m, cil
itiiiles eah'.les fils lie sont vaîs plus

I: iièe Ilhî,601 11411l" reru-t coiluile de
vieilles c<îhi;1is îme ..is tenilio plhus
brave llmav;lit iuuanlgté le paisi dili bon liu
Elle coiîuprît tout dle suite le c.aractèrolt. s
nouvelle pensionnmair'e et nie promlit de lui
donîner contentement..

ý-Nous passonls notre Vie« aux ehiaimps,
nie dit elle, si bieni 'que la maisomi âe'al
votre mère ; elle pourra, la Conduire comuille
on fait de son ânie, par la bride et le licou.
Nous avons trop à fâire po)ur chuicaller 1 1
quelqu'un st fantaisie:- ici cliacun aimie
1son repos, ce qui fait qlu'on lie touchele plu

- .,----- -Ici Mauricet, qui ne m'avait point encore

<EIJILLIETONK egré se tourna vivemient dIe nmon côté et
ilprtles deux mnains.

Tie. un vrai bont <ti r.jir 'crati
tout 'p;î floui iJ'ai Voulu vmi'. ce qlue tii

C ON FESSIONS avais l. et si les fondations étaient solides
u*U aintenanitje suis content. :U diable laO' J N flIl Ifrime ! causons ILCoeur Ouvert.

U N.I -Mais l'oculiste pense-t-il réelleluent,

(mr'ile)qu'il n'y alit aucun remiède ? (leniandui-je.
-Cest sont opinion,. répondit Maurîcet

'V cependant.. connue je le quittais, il a dlit

Nous v atrriviâmiesi et il fi noeune <jul restaiit peut-être. espoir d'enrayer le

dizaine de pas sans parler ;je ne pus atteii- mal si lat bonue femme pouvait vivre à la

(Ire vata.-. campagne. avec <le ' *air à discrétion et <le la
-A dom(e Diu Nfuic.qevu verdure sous les yeux.

.1ldi 'oculiste ? dleikiincilai-je avec .augoïsse.

Ise .rtura de moit côté. evras.
-Ce <1 u1il m'a41 dit. ? tu ten doute-; bien,-Çasr'itileobctMuict nvivntséarsvous déeneez<usiiiieîît

reprit-il brsue *til èroit que lat more le doueit ipurq lsodns(ea
Ma<ieleine~ est en train dle <levenîr aveugle. bu.l:et oinurqu les cordons le- tans

-Jejetii unt rij mais il conitinlua presque Isi.mnî ogsqetSbs

Cii 'eiipot:UÙ .Mais *lcpcnîmice incertaine donunée par

-Allons, toilluerre l caie da <e le imédecin nie préoccupaiît pardessus toutje
po)us.ser des hélas , causons tranIlquilleiiment mue mis à cher~cher avec Mauricet quelque
eommle des hiommie, expédient pour- tenter- ce dernier mnoyen. Il

-Avugl !réptaje, et q1ue <levielidra- se rappela enfin une payse, la. nière Riviou,
telle. Continent lui trouver une (-onîpai- établie près dol Lotijumneau, et chiez laquelle
cimle 1 Qui ha oiira.Madteleine p)ouva'it trouver- peut être, *Iis

.:h 1 voilà 1 dlit Mau11ricet ; il es,. <lair beulouip de fratis, lat vie et les'soisis dlont

ilu*il faut predr ii parti, et; c'est pour- elle av-ait beso.in. Il litifit éesii'e e.t reçut
quoi je tai par l e la, chiose. Une vieille î1Me< réponise telle quie 110115 î''îilvitbns là

femne aeuge snt.une rudel< tlia.±,ve pbuirlsio.
uin jeunle- (îsi à, ' toi de voir si tiu la liost;lit a faire cusentir 11 la alade elle-
trouves trou) ]luId. . iiêtf- Il fallut, pour cela, que Mfaurîcet

-Jo lei~e~~îd;u l'u ii <ui Ili 111rouI';î oli 1 appuyâit ines prièrc de toute seln éloquence.
[Là, clière teiîinie r.gardait son soi'à lat

le îe cuiPenas ps~ camipagnie coiuiW un exil :elle m'eil voi
Ehi bien <ouicn.niai-ii rp

dan lumuaîîîVsîîioni'u ~n~ ''I <î.î1 lait.seulemlent dYi ;.voir pensé. Enfin, pour-tantt àll cri1:: et *jahlaî îuoî-îîîtiue la t:oi
ger -s le coeuri Ceil (lit. Il v *a do1 :i'ýt r. it it , ll :s1

pas accoutumié. 'Il connaissait les 4tilielio-
rations tentées dinis le pays ,il nommnait
les propriétaires dle eliaque vlianip qIle nous
dépassions et s'intéèressait il sa bonnîe ou à
sa fliauvaLi5 récolte. .1ap is ielit4,>t que1
lui-même avait qutelques arpents (le terre
qu'il cultivait entre ses voylge.s, et pour les-
quels il profitait de toutes les observations
recueillies sur le ceini. Il iue racontait
l'histoire de soit dqniaine, commiie il l'appe-
lait en riant, quand nous fîiùýs î:roises surit
la route par unt homm11e î,aîvreilieît vêtu,
courbé et dont les (hieveux ,irisdonnanits
'etomb)aient en . désordlre sur un. vis'ig1Ier
bourgeonné. .Àu incnent oit il 1y.assait p'rèS
de nous, le m'aperçus qu'il chanblcelatit. Il
salua le voiturier avec lat éhialeur bruyante.
de l'ivresse, et celui-ci répondit (Fun ton de.
familiarité qui me surprit.

- Cetun <le vos :inis ? deînandai-je
quand il fut éloigné.

-Cet hommilelà '4 réé1 ti c'est, mon
bienfaiteur et mion maître

-le, le regardai commue si je n'avais pbu
comnprenidre.

- Ça, vous étonne, reprit le messager Cin
riant : &est pourtant lat vérit. Seulemnt
le mialhieureux nie s'est jamnais douité (le lat
ellose. Faut vous (lire daLbord qîue Jean
Picon., (c'e-st commlie ça 411on1 le 11omm»e),'
Jean .Picou donc est uit ancien camarade
d'enfance. Nos pa;renits demeuinîient porte 1
àL por:e, et nous avons fait 'notre premuière!'
coînnmumiiioî lat même année.Selm t
Pin iftit, déjà, pour lore, un peu folâtre,1
et en prenant dle l'ûgve. il a eu bientôti
-ulopté toutes les habitudes der, bons vivants-.
Je ne l'avais Ixt beaucoup fréquenté d'a-
bord. niais le liasanrd finit par nous iiiettre
ouviien, chez le même boutrgeois. Le pre-
iiiier jour, atu moment de partir pour le tra-

viviàque Picou et les antres :s'arrêtent
aucbrtpour boire le ouip deud-i

dui matin. .Je restai à la, porte sans trop
savoi- e lue je devais faire. . inais ils ii'îîp-

l)ehereiit t4nus.
-'--1pas peur-(lue cela,. le ruine

s'écria PEicou ense moquant. deux sous dé
conomisés 1 il croit peut-êt1re que ça le ren-
dra millionnaire!1

Les autres se miren1t à rive, cet qui Ile fit
honte et j'entrai b>oire. avec tu x. Ce"pemi-
dan t, arrive au chiamp, et, tout en &c-
pant du labour, je commençai i, ruminer ce
que Picou avait dit : Le »rix de e i*tit - - 4 -

éconoumie, tandis que Picou persèvé'ait, de
soi) côté, <hans ce qu'il appelle la vie deg
b<><x 1'L«d Vous voyez oùt cela nous al
conduits.tous dieux : les haillons du pau-

vre hcmuilie, Wa vieillesse avant l'âge, le
mnépri.s <les honnêtes gens et mou aisance,
ina satnté-,_ina bonne réputation, tout vient
d'une hiabitude prise h S'a misère, c'est. le
petit verre- d'eau-de--vie qu'il boit on, se~
levant, comnme mues joies sont les deux sous

épar'*-gilé chlaque matin:4
Ainsi parla le mnessager 'I Depuis, je mue

ý'uis 1bieiî des fois rappeler l'histoire du
petit verr-e d'eau-de-vie, et je l'ai raconitée t
bieji d'a-utres comme une leçon.-

Cepenîdanît, l'absence delei nia mre ci:i-

geait.tout pour moi. Maintenant j'étais
seul, Obligé de umanger chiez le m.u -cli.ud <le
vin et dle coucher à la chambrée. -Ne par-
tageant point les habitùdes des tautres coin-
pagnouis, je nie savais qlue faire de nies
dimanchies et dle mnes soirées. 3laurîcet
s'aperçut qlue je tomubais dans la tristesse.

-Prends garde, mime dit-il, faut tirer'
parti de toutes les positions. J'ai passé
Ipar lM, nmon petit, et je sais ce que c'est de'
bivouaquer' ainsi dans le provisoire et d'a-
voir toujoutirs soüus le pouoe, conuîe tin
d'jeu lier de passage. Au - commencemîe:it,
Mi V'ous emuibi.-imlle let vous emmnuie,om R1U1C-

rait miieux couchler sur la paille que dans
les drp (le tout, le monde . 'mais c'est un
apprentissage, vois-tu, il n'y u pas de mial
que tu te trouve.ï àbnomn toi-même et
obligIé (le veiller aut grai. Avec les mères
o1 uî'est jamîmais sevré 1 Quand nous sonuls
tout petits et que le bon Dieu nous le-s
donne, il unouis fait une grâce niais quand
nous -ioiinue- devenus des lîiiies, et qu'il
nous les retire. pour un temnps, c'est nous
r-endre service. 'iS ei mu m'éait point
pal-tic, tii n'aurais jamlais ai ~'t remlettre
tes boutons de biretelles.

.TUe sentais hi, vérité de e qu'Cil (U~sait
nmais je trouvais cee nouvel aLpprentissage'
autremient. <luri'<le celui tiiiltiel V.:uv aisdi
unle soumnettre pour~ un Mnétier ' l e> comuemu-*
ç4uis a comnprendreý qu'il était plus' difficile
d'-être unt hloinue qlue d'être tutouviier.

La. chamibrée où je couclîais avait une
douzAine de lits occupéýs par dés compagnons
appartenanlt aux différentes parties du bâti-
mnmt tels que inaçomîs, charpentiers, pein-
tres ou serrurier's. Parmi eux se trouvait
%in àuvergnat déj*à sur le retour qu'on niom- i



trouiive., tropi~ It il rIQ l.

.e lo e- 1egairdi *i li a ir 4<Ili 1li 1 br( s N. 1 lie

tlIi liprlii pasmuoi*iii . ,' h>Ii

dalit illua plhvsîo,îî,îuî&'.tu lit-tix t 'un It -ar

gel si le coeli t*eil (lit 11yal o . trai t<'i

pour les paîuvres5 ueen5 Iiîeîînîlles

-Où ce(li

A(e l<spi

-Paîci e -ti paîs faire le sénateur,
dit, 3iaurîed'.. salis tilt- regf-arder ; il y est a

(le plus liupp(ée.s tule Madeleine, dle v'raies
daimue.' (ui onît (-il hîquais e't équipages.

-Alors. .est ujt'le5 it pas' dle fils

»C'est î savoir. colitîîîu:L le mnavora, Cil
pliant les <*jaule.a. les fil-, lie sont p;tis plus
obligés qui, les îlnres, et il nîy a pis de mal
de celles-ci lui- p.rtécitt l'enfant au tour des

-Niis e îed.pasla mienne, inîter'om

pis-.je vivemaent tla inne m'a gardé dans

ses bras tant que j*t"-îis petit ; elle m'a
nlourri dle soli lait et <le son pain, j'tai

'q-nd touau utepat e contre la muraille
<le suit amnitié, et. mnîa tenanit que le mur a
des léareje laisseriii d'autres le soute-
iiir ! Non pas ; p<-î' Mui't vous ne
pouvez pas avoir ci-a <ta. Si lat bonne fem-
sae perdl vraîuîîcîit lat vu(. *l ehbienî 1 il lui
restera lit mliennei< entre <deux <.ss nte fit.t

<juun oeil 1Û chac-un . ilais, faute dle illelmi,
one11 Cl contententi.

Tu dis t-Z< <luifs ti i-e de cSeur, fit

observer I- Mauicei*; salais f.tttliî éf.t aî
de sanîg-froidl. le*)igt, liehi. que titi u

boulet que tii te ivéýs tu piedl.Ade li
liberté, les éoîiieale muariaige in(îtae. tar
dle longemps tnue agà;. a 11 &.sm-z Ilur,

eat'read*- ~~": :V(f- une< puarîeille

Une iî,ivîeî,réjwî;îîsjuSSitlii
vous vouts trw $lst lw, -Maturicet :lit vieille
femme mie <luinera dit v'untentenuent et du
coulrage. Qundî je suis né, j'étais aussi utie
non-valeur pouri la lxuNTve cr'éatuire, et

cepetidant elleill'a. reçu volotitiers. ien
sNûrje sais à <jîîoi je îî7i'gage et, que je il'1ai
pais lit tète dlanls le cSeur volume vous ptarais-
xes le croire. .Jc trouve l'épreuve rude et
J, uais voulu lie pas avo'uir à la supporter
ii, puisqluelle est venue, que Dieu, me

punisse si je lie fulis )Kt.% Ilon coruqa

îiua. Il fallut, pour v*ela, q:ue Mlaîîivet,
tlîlbîlyiutt illes pa'i ro de toute sitm élouîuoî tue,
La clti'<' femmiue i' si'l i s<11 Sul'ta lit
*1:l)191 g1le i i exil .elle, i'eui Vit-
lait .tele<it Wl a. Vairg peilsd.. Ell ii) pou r-

talit vilii orl i i-l:o î<aaîeui' l i o-

rotlî volil'e d
vile l Vil Itulis p'it<', usie h

brae uaîviîtîîaîmî(éle patIinii lii I huit.

ElIle comnprit tout de suite let c (ltèe els
nouvelle pensionnaire et site promlit de lui
donneîr contentement.

Nupassonls notre Vie, aux caiîs

mie <lit elle, si bienî 'que la maison sera 4

votre mère ; elle pourrat la conduire coummîe
on fait de soitaine, par la br-ide et le licou.
Nous avons trop à faire ponu- elîicanieî a
quelqu'un sa fantaisie : ici eliacui aime
son repos, te qui fait qu'on nie tuche p<as

à celui des autres. Dans unî mois, j'aurai
une filleule qui tiendra Loml-pagneie à las
boalue femme et l'aiderai po)ur le méniage.
C'est un vrai chien de berger que votre
mère pourra fairé obéir au doigt et à l'oil;
par ainsi, il faudra bien qu'elle se plaise
parmui nous ou le diable s'en inêlera.-.Je
partis complètement rassuré-.

J'atvais pris pour revenir une de ces <bar-
rettes de mearagers, enlcore communes dans
ce temps-là aux environs (le Paris,,, et qui
transportaient, p.lu-tiale, niarchandises et
VOYAgcleur$.L. ca'aiue tait -Ittelo-e <lun seul
ellevai. quii aillait t ail psairoiute était calto-

M %se 14tbmi.-sf.îasiîte.amîle. pla.uî
elle' iîîaul dasté. e soîrte q1ue je î<erdi

lwiltieil. à li-<'lîeillîr ; je- clesiN'ldis lrîes <lii
c<niî-eî-t.pt Illne iliis à suiîvre a pie<l,

<-vbitiliue liui.

Vp e î,îiiîcteiîr était uti hocmmîe vîîc<r<
jeuune <le belle apparence et dont le visag
anIIiiuuçit cette sKantë robuste qui k~ 1
salaire d'unie boniiie conscience. A toits le.-
liakimueaux où noue.is nous arrêtionsje le v<ý.%i-î
çlnîer- u recevoir de% comlmisiiions -î-1n1
enîtend<re jamais aucune, plainte. S'il avail

à reîîîlire sur npe d'argent, oi. preniu
toujours li. moanniaie sans.' Compter : le
femîîîesý lui demandîiîaienît dles nîouvelle.-- di
ses enîfanîte, lits lit»iiinnes- le cliargeaieni
d'achîats ait bourg :lis conduite de touî
prtbuvait enfin l:îîiéet la confiance.

-: ultanlt que feià avais, pu juger par ni
votversaution aveu le voiturier, il me sein
blait la mériter. Toutes ses paroles expri
mîaieîîtuîî bon sens et. unue bienveillanice.-ux
qluels les4 charretiers de Paris. ne m'avaicîi

et. viliurelîttlt( de1'gù. elau bientôt
aldopte. toutes les hlabitude e osvvns

.je clavie pais l>eaiucoup fitretit d>a-

bord utuais e usaîil filîit pair nous mettre
ouivi'ers (chez. le mêimle l>mt'ea.Le pre-

illier jour, iii miomenit (le partir pour le tra-
vaiil, v-îilit (lue Picoît et les antres; sarrêitenit

u btalaret poiur b>oire le eoup i'ai-l-i

dii mtai iii. ,Je restai à. lit, porte sanis trop
S&t*aivoi ci' qlueje levais faire . mails ils Iiî'aîp-

Ij!li!let. to uis.

-Na-t-il pas peur que celi le ruine
s'écria Picou ent se moquant;. deux soitusdé
conomisés 1 il croit peît.trte que ça le r'en-
dr-a millionnaire!1

Les autres Se mirent à l'irel ce qlui nlle fit
honte et j'entrai b>oire. avec el.Cepea-

dant, arrivé au champ, et, tout esmin*îl'eu-
pant du labour, je comnnuçai à ruminer' ce
que Picou avait dit : lp prix <le ce petit
ver-e du matin était, danus le fait, peu île
cliose, a"bJ répé. <'luaque jour, il finissAîit
par produire :ries.'~<e i otue !1 Jec
me mis à calculer tour.t èe (lue Fl') pouraiti
avoir avec cette sommelu.

fle. 4); ~-ns i eu, dis-je cii , moi-
même, c'est, quand on est cii maénage, une
chambre de plis au logement., c*est-à-dire

*de l'aisa'nce pour- la femme, de lu sanité pour
les enfants, <le lat bonne hunmeur pour Île
mai.-C'e.st lit bois de l'hiver, out le moyen
d'avoir du soleil à domicile quand il n'y a
que la neige au dlehors.-C'est le prix <'une
chèvre dont le lait augmente le lait dis mé-

*nage. - C'est <le quoi payer l'école oit le
gatrçon apprend à lire et à écritre.-Puis,
retouriiamt mon esprit d'un autre ciné
i'ajoiti-; : Tiet-if'nsdiix mima !
Ntre.m voisin Pierre nie paie point davantage

<.x)ur la locautioni de l'arptlent qu'il cultive et

titisnurits famille 1 Cest juste l'intérêt
de li souifle que je devrais emprunter pour
aucheter a.u commissaire du bourg le cheval
et la ch'larrette qu'il veut vendr'e! Avec

< cet argent dépensé chaque mttini :iu détri-
iiient <le mua s'anté je puis mie fi'e un état
é <lever une famille, rmasser les épargnes

Snë'Ss.'uires à m. es vieux jours.

cesp, c-alculs et eas réflexions mie décidé'-
1; rent. Ju l.aissai de côté' la mauvaise honte
s qui m'avait fait céder aux so»llicitatioîîs de

Picou ; j'épargnai sui- unes premniers gains
Sce qu'il M'aurait fait <lépenFer au cabaret
et l>ie.nftbt je pus entrer esi marché avec l
voiturier' auquel j'ai succédé.

Deui b'iojours continluc calculeî
t chaque dépense et il ne négliger aucunt

Le prix d'"a honiierneuit
Pour lt Frzunoe, et pour
tous les Pa (V dEU r ope est
de ISE1T FRANCS p)al 11il,.
payable p unîîe traite 'Sr
nne baunque dk' Québec.

mtout petits e't qIle le bo<it I >wi-i 11ui I L->

doniîle, il mii <uts fait ne grâc.îe :a' î1uîaînd
utous souatulues devenus (les huommies, et qu'il

11011 les r'eti'e pour tin temps. c',est ito1u';

ri'cadre.service. Si ~Milleui' îu'uit îuoîaut

partie, tui'u'i ~jîaaiîqppris à remiettrle
tes I outl)lls dle br'etel les.

Je seltait';is h i'. dle -ro qu'il dî-a

iuaisje tr'ouvais (ce 111i'(!wl apuprendisag

aiita'einetit durî qjui celi auquel j:vasdit

mate soumettre 1>0111 un Ité tel- U(eOilitllil-
çaîis aL comupr'end<re qu'il é1t:îit plus, <difficile

d'êtr'e uiti hommne (tue d'être un ouvr'ier'.

La. c1uaitiîbi'î" ou je couchiais avait une
douzaine Ule lits occupés par <les compagnons
appar'tenaînt aux différentes parties du bâti-
mnent, tels que maçons, char'pentiers, pein-
tres (lu serruriers. Parmni eux se trouvait
un Auc'ntdéjà sur le retour qu'on tiom-
mait MXarcotte, et qui avait autrefois Zi»îou-
sié dlans nîotr'e chanîtier. C'était un hou-
me tranquille, tout à son travtail, sans être

g«rand ouvr-ier', et qui ie par'lait que lors.
qu'il nie pouvait 'se tair'e. Le bonhommne
Mlarcotte v'ivait de noix ou de radis, seon
la saison, et envoyait tous ses gains i
pays pour' aicheter de la terre. Il possédit
déjà une dizaine d'arpents et attenidait qu'il
fût arrivé à la douzainie pour se retirer sur
soi, domaine. Tl devait se bâtir lui-même
une maisonnette, avoir deux vachue--, un
cheval, et vivre là est cultivateur.

Ce projet, poursuivi depuis l'âge de
quinze aiis, était presque accompli : encore
quelques mois et il touchait au but.. Nous
plaisantions 'parifois le lIs#nhoiiîuîne qu'on
avait surnommué le p-ri&i'e; miais lesi
moqueries glissaient soit son amour-propre
comme la pluie sur les toits. Tout à son
idée, le reste n'était pour lui que du bruit.
Ce fut emi le voyant que je réfléchis pour la
première fois à ce qu'il y avait de force
dans unq iolotité toujours la même et tou-
jours active. Avant cet exemple, je net
savais pas te que peut la perséérnce du
plus faible conître l'obstacle le plus fort.


